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Le comte Czernin avait succédé au ba-
ron Burian comme ministre commun 
des Affaires Etrangères de la double mo-
narchie au lendemain de Vavènement de 
V empereur-roi Charles. Aujourd'hui, le 
baron Burian succède au comte Czernin 
en la même qualité. 'Disons tout de suite 
que ce changement de personnes à la 
direction de ce département ministériel 
ne changera que dans la forme la poli-
tique du Ballplatz. La, comte Czernin 
enveloppait en général de paroles conci-
liantes la perfidie de la politique qu'il 
manigançait contre nous tandis que, se-
lon toutes les probabilités, le baron Bu-
rian se montrera plus ouvertement 
agressif. A cela près, il n'y a rien de 
changé. 

On annonce d'autre part que le souve-
rain a fait appel au comte Tisza pour lui 
confier la présidence du Conseil. L'an-
cien chef du gouvernement hongrois 
'était déjà avant la guerre quelque chose 
comme l'âme damnée de l'Allemagne et 
il avait été plus encore que le comte 
Berchtold l'instrument le plus actif de 
la Wilhclmstrasse en Autriche-Hongrie. 
Il apparaît comme J'un des principaux 
auteurs responsables de l'horrible con-
flagration déchaînée par Vienne sur l'or-
dre de Berlin. 

Le comte Tisza avait hérité du trop fa-
meux Koloman Tisza des sympathies et 
des haines auxquelles il était demeuré 
fidèle : sympathies enthousiastes pour 
l'Allemagne, haines tenaces pour la Rus-
sie et même pour la France. Koloman 
Tisza avait été l'un des premiers hom-
mes d'Etat de la double monarchie à 
prêcher la croisade contre le prétendu 
péril du panslavisme. Et l'on se souvient 
qu'il s'était abaissé à insulter grossière-
ment la France devant la Clmmbre hon-
groise, à l'occasion de notre Exposition 
universelle de 1889 : manifestation aussi 
maladroite qu'indécente et qui obligea 
alors le comte Kalnoky à s'excuser au-
près du gouvernement français. Le 
comte Tisza peut aujourd'hui multiplier 
gratuitement ses outrages à notre adres-
se et à celle de nos alliés. Il ne s'en fai-
sait point faute dans les premiers temps 
de la guerre, et jusqu'au jour où il se 
trouva contraint d'abandonner le pou-
voir. S'il parvient à former son Cabinet, 
s'il redevient premier ministre de son 
pays, on pense bien qu'il ne manquera 
pas de recommencer. Mais pour nos 
alliés comme pour nous, le détail est 
négligeable. 

La seule chose qu'il importe de consi-
dérer en tout ceci, c'est seulement que 
TAutriche-Hongrie renonce à la comédie 
perfide qu'elle jouait envers l'Entente 
depuis les débuts de la guerre, mais 
plus particulièrement depuis la dispari-
tion de François-Joseph. L'avènement de 
l'empereur-roi Charles sembla devoir 
marquer un léger changement d'orienta-
tion dans la politique extérieure de la 
monarchie dualiste. L'Autriche-Hongrie 
n'osait pas sans doute briser les liens 
qui l'attachaient à l'Allemagne, mais le 
nouveau souverain affecta de meilleures 
dispositions à l'égard de l'Entente. Il dit 
cf il laissa dire qu'il voulait la paix, 

•qu'il la voulait d'une volonté sincère et 
ardente. En réalité, cette volonté était à 
peine une velléité. Il aura suffi d'un 
souffle venu de Berlin pour la faire 
s'évanouir. 

Tel est en définitive le résultat des po-
lémiques engagées ces jours-ci entre 
Vienne et Paris, polémiques où le Boche 
n'a naturellement pas lardé à intervenir 
en tiers avec son habituelle indiscrétion 
et avec toute la brutale arrogance que 
lui donne vis-à-vis de VAutriche-Hongrie 
le pouvoir de domination absolue dont 
il se prévaut. A la suite des révélations 
provoquées par la gaffe de l'infortuné 
comte Czernin, l'Allemagne a fait enten-
dre un peu vertement au souverain si 
étrangement découvert par la faute de 
son ministre qu'il était temps de renon-
cer à son jeu. « Dans les milieux politi-
ques, déclarait il y a deux ou trois jours 
un grand journal de Francfort, on re-
grette extrêmement toute l'histoire, mais 
on relève que cette maladresse a été com-
mise au moment où un monarque jeune, 
impulsif, croyait, étant donné les diffi-
cultés' du temps, pouvoir rendre service 
au monde entier par son initiative per-
sonnelle,' sans voir tout de suite la por-
tée de son acte, tant vis-à-vis de l'en-
nemi qu'à l'égard de son ferme allié ». 
Ce qui revient à dire que l'on pardonne 
à l'empereur Charles les imprudences 
qu'il a commises en raison de sa jeu-

nesse inexpérimentée, mais qu'il fera 
bien de n'y pas revenir. 

On peut être assuré qu'il n'y revien-
dra pas en effet el qu'il se le tiendra 
pour dit. Le souverain austro-hongrois 
a d'ailleurs, déjà tenu compte de la ré-
primande allemande puisqu'il vient de 
promettre solennellement au kaiser qu'il 
ne s'entretiendrait plus désormais avec 
ses ennemis de l'Ouest qu'à coups de ca-
non. C'est évidemment le même mot 
d'ordre qu'il donnera à ses nouveaux 
ministres. A Vienne comme à Budapest, 
on va nous jouer le grand jeu d'une hos-
tilité ouverte. Nous n'avons rien à per-
dre à la fin de celte vaine parade d'hypo-
crisie et de fourberie par quoi VAutri-
che-Hongrie esclave de l'Allemagne es-
sayait depuis trop longtemps de nous 
abuser. 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

Les demi-fous 
Un aliéniste éminent, le docteur Vallon, a 

fait à l'Académie de Médecine une communi-
cation sur les alarmistes qu'il classe en trois 
groupes : les criminels, les vaniteux, les pes-
simistes. . 

Les criminels sont tout simplement de sales 
indiyidus ; les vaniteux sont des imbéciles 
les pessimistes sont des malades, des tubercu-
leux, des dyspeptiques, des hystériques, des 
hy-perémotifs comme on dit dans la langue des 
spécialistes. 

i Ces derniers sont les plus dangereux parce 
que ce ne sont pas au fond de mauvais bou-
gres, mais des irresponsables, des loufoques 
qui prennent leurs divagations pour des réa-
lités. Et le docteur Vallon de conclure : « Mé-
fions-nous des alarmistes ; ce sont des crimi-
nels conscients ou des malades, surtout des 
malades du cerveau ». 

Nous nous en doutions un peu. Un écrivain 
avait déjà soutenu d'ans un livre, que tous les 
fous ne sont pas dans les asiles, que le monde 
est peuplé de demi-fous, circulant librement, 
sans qu'on se doute de leur folie. 

Le difficile, voyez-vous, est de savoir à 
partir de quel moment un homme peut être 
mis dans la catégorie des semi-aliénés... Les 
gens au cerveau parfaitement sain sont rares, 
en existe-t-il seulement ?... Aussitôt qu'on se 
met à faire travailler cette fragile machine, 
on ne sait pas où cela peut conduire... Musset, 
Baudelaire, Edgard Poë, Maupassant, Mal-
larmé, Oscar Wilde, Verlaine, les Goncourt 
et quelques autres furent des détraqués, 
d'ailleurs bien intéressants, et il n'est pas sûr 
que le père Hugo lui-même n'ait pas eu aussi 
son grain de folie. 

Tout cela est très relatif. Pour le bourgeois 
rangé, l$ monsieur qui se couche à 5 heures 
du matin est un fou ; pour l'avare qui fume 
des cra-pulos, celui qui réduit en cendre des 
havanes de vingt sous est un fou... J'ai connu 
une vieille dame qui vivait la nuit et dormait 
le jour. Elle fit cela très régulièrement jus-
qu'à sa mort et passa pour toquée. 

Si j'avais à le faire, je définirais la folie : 
Ne pas agir et penser comme le commun des 
mortels. 

Pour ce qui est des alarmistes, qui n'ont 
qu'un caractère temporaire, je me range à la 
théorie du docteur Vallon. Elle est de tout 
repos. 

ANDRE NEGIS. 

1. Peter® sur le Front belge 
Paris, 18 Avril. 

M. Poincaré est rentré ce matin à Paris, 
revenant de Belgique. Il a rendu visite, hier, 
an roi Albert et à la reine Elisabeth. 

I,e roi l'a conduit ensuite au grand quar-
tier général belge. Le président a vivement 
félicité l'armée belge du beau succès qu'elle 
venait de remporter dans la matinée. 

A Dunlîerque, où le bombardement conti-
nue par raids aériens et par pièces à lon-
gue portée, le président a été reçu à l'Hôte! 
de Ville. 
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Communiqué officiel 
Paris, 18 Avril. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Dans la région de Corbeny, nous 
avons pris sous nos feux et dispersé 
un fort détachement ennemi qui ten-
tait d'aborder nos lignes après une 
forte préparation d'artillerie. 

L'ennemi a lancé plusieurs coups de 
main en Champagne et sur la rive 
droite de la Meuse, à l'est du bois des 
Caurières el vers Damloup notamment. 

Toutes les tentatives ont été repous-
sées. Des prisonniers sont restés entre 
nos mains. 

De noire côté, nous avons réussi, au 
nord-ouest de Reims el en Lorraine, 
plusieurs incursions dans les lignes 
ennemies et fait un certain nombre de 
prisonniers. 

ILaA. G-TTESSUEUES 

Les Armées kritaniiips ÎÎOBOOS! SOIMMOSDI sur Irai le M 
Amsterdam, 18 Avril. 

Le kaiser, revenant d'assister au bombar-
dement d'Armentières, fut pris d'une vio-
lente douleur. Une intervention chirurgicale 
est nécessaire. Le professeur Israël fut ap-
pelé. 

« De notre correspondant particulier 

Paris, 48 Avril. 
Un des derniers communiqués officiels 

mentionne l'intervention des Français sur 
le front des Flandres. 

Nous sommes convaincu que celle inter-
vention aura des résultats à bref délai. 
L'ennemi, qui s'y attend certainement, mul-
tiplie ses coups avec une violence exaspé-
rée. Hier, il a attaqué sur presque toute 
l'étendue du front de l'Oise à l'Yser, tandis 
qu'il tentait des opérations locales sur le 
front de Champagne. En dépit de ses efforts, 
il n'a obtenu aucun avantage nouveau. 

La bataille formidable qui dure depuis 
trois semaines ne peut, à raison même de 
l'extrême importance des effectifs engaués, 
avoir une solution de sitôt. Il faut s'attendre 
à sa durée comme à ses fluctuations inévi-
tables. 

Mais l'ensemble de la situation n'est pas 
mauvais, car c'est l'ensemble qu'il faut 
voir par-dessus les incidents journaliers. 

MARIUS RICHARD. 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE 

Les renforts français 
à l'aide des troupes anglaises 

Londres, 18 Avril. 
Le Times dit que la meilleure nouvelle qui 

parvient du front de bataille est que les ren-
forts français commencent à arriver. Comme 
résultat de leur arrivée, une réaction mar-
quée a suivi les succès que les Allemands ont 
obtenus lundi soir à Bailleul et sur d'autres 
points du front. 

Les forces alliées ont retrouvé une grande 
vigueur! Nou3 devons nous attendre à des 
fluctuations continuelles dans toute cette ré-
gion pour quelque temps encore. Notre nou-
velle oigne, à l'est d'Ypres, est beaucoup plus 
forte et plus avantageuse que celle que nous 
avions il y a un an. 

Les Anglais tiennent à Tpres 
Paris, 18 Avril. 

Marcel Hutin, dans l'Echo de Paris, dit que 
Ypres est toujours solidement dans les mains 
britanniques et que nos alliés au Sud ont re-
pris Salnt-Eloi. 

L'imité des armées 
franco-britanniques 

est indispensable 
Londres. is Avril. 

Le colonel Reptngton écrit dans le Mor-
ning Post : 

Personne ne contestera l'importance de Ca-
lais et de Boulogne pour nos opérations mi-
litaires et navales. L'avance ennemie vers ces 
ports rencontrera donc une résistance pied à 
pied- sur toute r étendue du front britanni-
que. Mais il y a un intérêt qui prime même 
la défense de ces deux ports : cest le main-
tien à tout prix de l'unité des armées franco-
anglaises. La tâche qui, au cours des semai-
nes qui vont venir s'impose aux trou/pes et 
aux états-majors, est une lourde tâche en 
raison de la supériorité numérique de l'en-
nemi et des positions occupées par nos ar-
mées. Mais s'il faut qu'ele soit accolmplie. 
Nous devons aussi nous attendre à ce que 
l'attaque allemande dans le Nord soit le pré-
liminaire de la reprise de l'attaque sur 
Amiens qui reste pour le haut commandement 
allemand le point intéressant. 

La Paix allemande 
"L'Allemagne vent des annexions 

Amsterdam, 18 Avril. 
Suivant un télégnamme de Munich à la 

Gazette du Rhin et de Westphalle, M. Gis-
berts, député du Centre, dans un discours 
prononcé à Bohdensel, a dit : 

« La paix pour laquelle l'Allemagne lutte 
actuellement nous coûte en sang et en ri-
chesses . un tel prix que nous serions fous 
si nous n'en tirions pas tout oe qu'elle peut 
nous donner. » 

Amsterdam, 18 Avril. 
La Gazette du Rhin et de Weslphalie, ci-

tant le journal Wieknow, de Varsovie, dit : 
« La recti'Catfon proposée à la frontière rus-

so-polonaise vise la partie septentrionale du 
gouvernement Souvalki, les territoires entre 
Thom et Alexandrovo, et le district minieT 
de Tombrowa. 

Dans cette même région la rectification com-
prendra le mont Sainte-Barbe, qui domine 
le bassin charbonnier siïé'siep,. Ce territoire 
représente environ un quart des districts 
charbonniers polonais. » 

Le Reichstag annule 
sa résolution de paix 

Zurich, 18 Avril. 
Le Reichstag siégera jusqu'aux fêtes de la 

Pentecôte sans interruption. Il s'occupera 
d'annuler la résolution de paix sans annexion 
ni indemnités votée en juillet dernier, ce qui 
se fera sans grande difficulté. Puis il exa-
minera de nouveaux projets d'impôts, trai-
tera de la situation extérieure en général, 
des buts de guerre et se prononcera aussi 
sur l'incorporation à Allemagne des provin-
ces baltiques. 

Le vote du Parlement d'emipire à 6e sujet 
ne saurait faire l'ombre d'un doute. Seule 
l'attitude des socialistes est encore indécise. 

M. Clemenceau devant les Commissions 
Paris, 18 Avril. 

Le Petit Journal dit que les déclarations 
de M. Clemenceau aux Commissions hier, 
ont été pleinement approuvées. 

Le Petit Parisien précise que l'audition a 
duré presque cinq heures. Les explications 
franches et luettes de M. Clemenceau produi-
sirent imimédiatement la meilleure impres-
sion. 

Selon l'Humanité, au cours de la réunion 
des trois Commissions, hier, M. Renaudel est 
intervenu pour mettre les commissaires au 
courant d'une protestation qui fut adressée 
le 12 avril, par M. Viollette, ancien ministre, 
à M. Ribot, au sujet du silence que garda ce 
dernier lorsqu'il reçut la lettre de Charles Ier. 

A là Commission 
des Affaires extérieures 

Paris, 18 Avril.-
On nous communique le procès-verbal sui-

vant : 
La Commission des Affaires extérieures s'est 

réunie, à 2 heures 30, sous la présidence de 
M. Franklin-Bouillon. La Commission à qui 
le président du Conseil avait remis, hier, le 
dossier des affaires autrichiennes en a pris 
connaissance et commence l'examen qui sera 
poursuivi demain. 

L'attitude du groupe 
socialiste parlementaire 

Paris, 18 Avril. 
Le groupe socialiste unifié réuni ce matin 

à la Chambre a procédé à un échange de 
vues au sujet de l'incident Czernïh et des 
déclarations faites iiier devant les Commis-
sions par le président du Conseil. 

Le groupe a décidé d'attendre le résultat 
de l'examen du dossier par la Commission 
des Affaires Extérieures avant de prendre 
aucune résolution. 
Czernin reçoit les consolations 

impériales 
Bâle, 18 Avril. 

On mande de Vienne : 
La Wiener Zeitung publie la lettre impé-

riale suivante : 
Cher comte Czernin, 

En nommant mon ministre commun des 
Finances, le baron Rurian, ministre de ma 
maison et des Affaires Etrangères, je vous 
relève de ce poste et de la conduite tempo-
raire des affaires dont je vous avais chargé 
par ma lettre du 1$ avril. En acceptant votre 
démission pendant une des époques les plus 
importantes de l'histoire du monde, au cours 
de laquelle vous avez toujours rendu des ser-
vices éminents dans l'intérêt d'une politique 
qui doit rester, avant comme arprès, direc-
trice de ma maison et de mes états, de la 
façon la plus désintéressée et avec une faci-
lité inlassable au devoir, une juste satisfac-
tion des résultats obtenus ne nous a pas été 
refusée, puisque vous avez pu collaborer 
ffininemment au-x premières concessions de 
la paix entre des membres de l'humanité 
souffrante. 

Vous vous êtes acquis par là l'assurance 
bien méritée de ma reconnaissance immuable 
et ma pleine approbation que j'ai le plaisir 
de vous exprimer ici chaleureusement. Pour 
vous les exprimer d'une façon qui est loin 
de correspondre à vos mérites, je vous con-
fère les brillants de la grand-croix de mon 
ordre de Saint-Etienne. Je n'en veux pas 
moins vous assurer de mon affection durable. 
Comme je l'espère fermement vos talents ex-
traordinaires ne resteront pas toujours inem-
ployés pour le bien, de mes étals. 

Budapest, 16 avril 1918. 
Signé ■. CHARLES. 

La seconde lettre impériale ci-dessous est 
publiée par le Wiener Zeitung : 

Mon cher baron Burian, 
En vous relevant du poste de ministre 

commun des Finances, je vous nomme en 
même temps ministre de la maison et des 

Affaires Etrangères, et vous confie la prési-
dence du Conseil commun des ministres. Je 
VGUS charge également de la direction de 
mon ministère commun des Finances. 

La signification de la nomination 
du baron Burian 

Paris, iS avril. 
La nomination du baron Burian au poste 

de ministre des Affaires étrangères, qu'il a 
quitté le 23 décembre 1916, après 20 mois 
d'exercice, signifie que, désabusé dans ses 
velléités de réforme. Charles I" s'en tient dé-
sormais aux personnalités et aux formules 
connues. 

La résolution du jeune souverain est par-
faitement logique. Une à une, le comte Czer-
nin avait été obligé d'abandonner toutes les 
innovations qu'il méditait. Tout comme ses 
prédécesseurs de l'ancien règne, il s'était 
Enfoncé de plus en plus dans l'alliance 
allemande et dans la lutte contre les élé-
ments slaves et latins. Puisque sa politique 
ne différait en rien de la politique suivie au 
temps de François-Joseph, pourquoi ne pas 
donner le pouvoir à ceux qui en sont les 
praticiens les plus expérimentés ? Pourquoi 
maintenir des hommes nouveaux dans des 
besognes anciennes ? Le baron Burian est 
un des grands fonctionnaires de la monar-
chie. Spécialiste des affaires balkaniques, 
ministre des Finances et, à ce titre, direc-
teur des affaires de Bosnie et d'Herzégovine, 
il est de ceux qui ont rendu les accords de 
Mursteg avec la .Russie si profitables à l'Au-
triche, et qui ont préparé cette offensive 
diplomatique de janvier 1908, d'où la guerre 
de' 1914 procède en ligne droite.. Dans toutes 
ses affaires il fait figure de metteur en œu-
vre, plutôt que d'inspirateur. En réalité, c'est 
probablement cet homme passionné et éner-
gique qui revient au pouvoir perdu pour 
lui depuis le mois de mai. 

Amsterdam, 18 Avril. 
On mande de Budapest : 
Les journaux commentent favorablement 

la nomination du baron Burian, et font res-
sortir son lnébranla.ble loyauté à loi!Lance 
avec l'Allemagne, qui est le trait principal 
de sa politique. Ils disent qu'il ne sera pas 
apporté le moindre changement à la politi-
que étrangère de l'Autriche-Hongrie. 

La crise austro-hongroise 
Bâle, 18 Avril 

On mande de Vienne : 
La Gazette de Francfort donne comme ac-

complie la démission du Cabinet Weckerlé, 
qui fut remise au roi avant son départ pour 
Budapest. 

Charles I" a réservé sa décision. Le jour-
nal confirme que M. Weckerlé, réorganisera 
son cabinet aprè3 le départ de cinq ou six 
de ses membres en essayant de former un 
cabinet de concentration avec la collabora-
tion du parti du travail. 

Zurich, 18 Avril. 
Le roi Charles a chargé le comte Tisza de 

former le nouveau cabinet. 
La démission du ministre 

austro-hongrois 
Amsterdam, 18 Avril. 

Un télégramme de Budapest dit que le Con-
seil des ministres s'est réuni ce matin, sous 
la présidence du premier ministre. Tous les 
membres 'du Cabinet y assistaient,, sauf le 
ministre du Commerce, comte Serenyi, et le 
comte Aladar Zichy, absents de Budapest. 
Après une courte séance, le ministère a dé-
cidé de démissionner. Tous les membres pré-
sents ont alors signé le document par le^ 
qiïel ils offraient leur démission. 
Les Allemands s'agitent en Autriche 

Bâle, 18 Avril. 
On mande de Vienne : 
Suivant la Correspondance Auslria, les dé-

putés Haussr et Waldner se sont rendus au-
jourd'hui, à midi ,chez le président du Con-
seil, M. von Seidler, pour attirer son atten-
tion, a.u nom de leurs partis respectifs, sur 
la profonde agitation provoquée dans les mi-
lieux allemands par les événements des der-
niers jours. 

M. von Seidler a répondu qu'il connaissait 
cette agitation, qu'il la regrettait vivement, 
mais qu'il pouvait déclarer que le cours de 
la politique ne sera changé ni à l'extérieur, 
ni à l'intérieur, à la suite du changement 
survenu dans les Affaires étrangères. Il in-
siste sur ce point ' que ceux qui attendent 
leur salut de fEntente seront considérés 
comme traîtres et comme ennemis de l'Etat. 

Lord Derly est nommé Amftassaâeiîr 
flingleterre en France 

Il est remplacé au ministère de la Guerre par 
lord Mimer. — Le départ de lord Bertie 

de Paris 
Londres, 18 Avril. 

(Olflctei). 
On annonce que lord Milner a été nommé 

secrétaire d'Etat à la Guerre ; lord Derby, 
ambassadeur en France, et sir Austen 
Chamberlain, membre du cabinet de Guerre. 

Paris, 18 Avril. 
. M. Clemenceau a eu, hier, une longue con-
férence avec lord Milner, qui devient minis-
tre de la Guerre du Cabinet Lloyd George. 

Paris, 18 Avril. 
Lord Bertie, qui est âgé de près de 75 ans, 

et qui, depuis une dizaine d'années repré-
sente la Grande-Bretagne en France, fut. on 
se le ranpelle, assez sérieusement malade 
l'année dernière. L'honorable ambassadeur, 
dont la vigueur physique avait triomphé du 
mal qui l'avait tenu alité, n'en continua pas 
moins à exercer ses hautes et délicates fonc-
tions, rendues plus absorbantes encore de-
puis l'ouverture des hostilités. De nouveau, 
depuis quelques jours, sa santé s'est encore 
altérée et sans cependant donner de sérieu-
ses inquiétudes à son entourage, nécessite 
dos soins et des ménagements. 
. Telles sont, très vraisemblablement, les rai-
sons qui motivent le départ do lord E'ertie 
of Thames, dont la France n'oubliera pas les 

immenses services qu'il lui a rendus dand 
des circonstances particulièrement difficiles. 

Lord Bertie était un des plus sincères amis 
de notre pays. Son départ causera les plus 
unanimes regrets. 

Les Récupérations tes l'Armés 
LE COMMISSARIAT AUX EFFECTIFS 

DEBUSQUE 36.279 EMBUSQUES 
Paris, 18 Avril. 

M. Le Hérissé, président du Commissa-
riat aux effectifs des armées de terre et de' 
mer, a fait connaître à la Commission séna-
toriale de l'Armée le résultat des récupéra-
tions et redressements, opérés tant aux ar-
mées qu'à l'intérieur depuis le 15 décem-
bre 1917 jusqu'au 1" avril dernier. 
. Il résulte de cette communication que le 
total des récupérations s'élève à 36.279 hom-
mes. 

LE GÉNÉRALISSIME 
Le président Wilson approuve ,, 

la nomination du général Foch 
Paris, 18 AvriL 

Le représentant militaire américain au 
Conseil supérieur de Guerre vient d'annon-
cer officiellement au gouvernement français 
qu'il avait reçu la dépêche qui suit, en date 
du 16 courant : « Au nom de la République 
des Etats-Unis, le président vient d approu-
ver la désignation du général Foch comme 
commandant en chef des armées alliées 
opérant en France ». 

Les déclarations de Me Albert Salle 
Paris, 18 Avril. 

Nous avons demandé à M. Albert Salle, 
l'éminent défenseur du condamné, si les ré-
vélations ou les assertions de Bolo seraient1 

bientôt rendues publiques : 
Lié par le secret professionnel, répondit-il, 

je ne peux et ne veux rien dire.. Mettez sur 
tout ce\a, qui est du passé, un point d'interro-
gation. (M. Albert Salle le dessine d'un geste 
large.) L'avenir répondra peut-être, pour moi 
je suis muré. 

— Et, maître, peut-on savoir quelle est de 
Mme Bolo-Soumailles, ou de Mme Rolo-MUl-
1er, l'héritière du condamné ? 

— Les tribunaux décideront à cet égard. 
— Et la fortune de Bolo ? 
— La parole reste à la loi. Et en effet, la 

Chambre a voté dans sa séance du 11 avril 
courant, une loi gui ordonne la confiscation 
au profit de la nation, des biens des person-
nes condamnées en vertu des divers articles 
du Code pénal, du Code de justice militaire, 
ou de la loi du 18 avril 1896 qui vixent les 
crimes et les délits contre la sûreté de l'Etat 
et, notamment, l'espionnage. 

La confrontation de Bolo 
et de M. Caillaux 

Paris, 18 Avril. 
Une personne de l'entourage de l'ancien 

président du Conseil a fait, sur la confronta-
tion qui a eu lieu avant-hier, les déclarations 
suivantes ». 

« La confrontation entre M. Caillaux et 
Bolo a tourné à l'entière confusion de ce der-
nier. Bolo a dû reconnaître que M. Caillaux 
était resté complètement étranger aux opé-
rations qui ont été jugées par le S0 Conseil 
de guerre, qu'elles aient eu pour théâtre la 
Suisse ou l'Amérique. En l'absence de tout 
fait sérieux, Bolo n'a pu que lancer contre 
l'ancien président du Conseil des calomnies 
ridicules. C'est ainsi qu'il l'a accusé d'avoir 
reçu de l'Allemagne 75 millions ; qu'il l'a 
accusé de s'être rendu en Suisse en Avril 
1917 pour y rencontrer à Lugano le prince 
de Bùlow et M. Erzbar-ger ; qu'il Ta accusé 
d'avoir cherché à profiter des grèves de l'an 
dernier pour provoquer une révolution en vue 
de laquelle il avait réuni 6.000 hommes ar-
més. 

« Bien entendu, Bolo n'a pu apporter l'om-
bre d'une preuve à l'appui de ces stuipidee 
racontars. Bolo cherchait à se venger de M. 
Caillaux, parce qu'il n'avait pas réussi à 
obtenir l'appui de l'ancien président du Con. 
seil en sa faveur. 

« M. Caillaux a pu le prouver en produisant 
des lettres de Bolo et des siens établissant 
qu'en octobre, en novembre 1917 et tout ré-
cemment encore, on a supplié M." Caillaux èt 
ses amis dans les termes les plus pressants 
d'intervenir en faveur du prévenu' ou du 
condamné. On faisait ajppel à la générosité 
d'âme de l'ancien président du Conseil pour 
réclamer de lui les démarches lés plus ex-
traordinaires et les plus graves. 

« Ces sollicitations n'ayant eu aucun ré-
sultat. Bolo a cherché tout à la- fois à se 
venger et à. gagner du temps en multipliant 
les plus viles calomnies contr*4p. CaiMaux 
et contre d'autres parlementaîi^^yu publicis-

« R a sans doute été engagé à ces misé-
rables procédés et l'on entrevoit les mains 
qui s'agitant dans l'ombre font mouvoir le 
condamné à mort. » 

Nous pouvons ajouter à ces déclarations 
qu'à l'issue de la confrontation, le capitaine 
Bouchardon, avec une solennité particulière, 
demanda à Bolo s'il ne restait aucun secret 
entre lui et M. Caillaux, et s'il n'avait plus 
rien â dire. Et Bolo répondit : Non. 

Les « papiers » de Bolo 
Paris, 18 Avril. 

Les papiers que Bolo p"âcha a laissés dans 
■ sa cellule de la Santé en 'la quittant hier 
•pour le poteau d'exécution, ont été apportés 

ce matin au capitaine Bouchardon. L'inven-
taire qui a été fait mentionne l'existence 
de quelques lettres que lui avaient adressées 
ses avocats et les notes que Bolo a lu au 
Conseil de guerre lors de sa comparution de-

FsuiEeton du Petit provençal du 19 Avril. 

104.-* 

LE COMTE 
DE 

DEUXIEME PARTIE 

L'ouverture du second acte commença ; 
aux premiers coups d'archet, Franz vit le 
dormeur se soulever lentement et se rappro-
cher de la Grecque, qui se retourna peur lui 
adresser quelques paroles, et s'accouda de 
nouveau sur le devant de la loge. 

La figure de son interlocuteur était tou-
jours dans l'ombre, et Franz ne pouvait dis-
tinguer aucun do ses traits. 

La toile se leva, l'attention de Franz fut 
nécessairement attirée par les acteurs, et 
."es yeux quittèrent un instant la loge de la 
belle Grecque pour se porter vers la ^ scène. 

L'acte s'ouvre, comme on sait, par le duo 
du rêve : Parisina, couchée, laisse échapper 
devant Azzo le secret do son amour pour 
Ugo ; l'époux trahi passe par toutes les fu-
reurs de la jalousie, .jusqu'à ce que, con-

Rcproductlon Interdite aux journaux qui n'ont pas 
de iraitô avec MM.Calmann-Lêvy, éditeurs, à Paris. 

vaincu que sa femme lui est infidèle, Jl la 
réveille pour lui annoncer sa prochaine ven-
geance. 

Ce duo est un des plus beaux, des plus 
expressifs et des plus terribles qui soient sor-
tis de la plume de Donizetti, Franz l'enten-
dait pour la troisième fois, et quoiqu'il ne 
passât pas pour un mélomane enragé, il 
produisit sur lui un effet profond. Il allait 
en conséquence joindre ses applaudissements 
à ceux de la salle, lorsque ses mains, prêtes 
à se réunir, restèrent écartées, et que le 
bravo qui s'échapalt de sa bouche expira sur 
ses lèvres. 

L'homme de la loge s'était levé tout de-
bout, et, sa tête se trouvant dans la lumière, 
Franz venait de retrouver le mystérieux ha-
bitant de Monte-Cristo, celui dont la veille 
il lui avait si bien semblé reconnaître la 
taille et la voix dans les ruines du Colisée. 

Il n'y avait plus de doute, l'étrange voya-
geur habitait Rome. 

Sans doute l'expression de la figure de 
Franz était en harmonie avec le trouble que 
cette apparition jetait dans son esprit, car la 
comtesse ,1e regarda, éclata de rire et lui 
demanda ce qu'il avait. 

— Madame la comtesse, répondit Franz, je 
vous ai demandé tout à l'heure si vous con-
naissiez cette femme albanaise ; maintenant 
je vous demanderai si vous connaissez son 
mari. 

— Pas plus qu'elle, répondit la comtesse. 
— Vous ne l'avez jamais remaraué ? 
— Voilà bien une question à la française ! 

Vous savez bien que, pour nous autres Ita-
liennes, il» n'y a pas d'autre homme au mon-
de que celui que nous aimons ! 

— C'est juste, répondit Franz, 

— En tout cas, dit-elle en appliquant les 
jumelles d'Albert à ses yeux et en les diri-
geant vers la loge, ce doit être quelque nou-
veau déterré, quelque trépassé sorti du tom-
beau avec la permission du fossoyeur, car il 
me semble affreusement pâle. 

— Il est toujours comme cela, répondit 
Franz. 

— Vous le' connaissez donc ? demanda la 
comtesse ; alors c'est moi qui vous demande-
rai qui il est. 

— Je crois l'avoir déjà vu, et il me semble 
le reconnaître. 

— En effet, dit-elle en faisant un mouve-
ment de ses Belles épaules comme si un fris-
son lui passait dans les veines, je comprends 
que lorsqu'on a une fois vu un pareil hom-
me on'ne l'oublie jamais. 

L'effet que Franz avait éprouvé n'était donc 
pas une impression particulière, puisqu'une 
autre personne le ressentait comme lui. 

— Eh bien 1 demanda Franz à la comtesse 
après qu'elle eut pris sur elle de le lorgner 
une seconde fois, que pensez-vous de cet 
homme ? 

— Que cela me paraît être lord Ruthwen 
en chair et en os. 

En effet, ce nouveau souvenir de Byron 
frappa Franz ; si un homme pouvait faire 
croire à l'existence des vampires, c'était cet 
homme. 

— Il faut que je sache qui.il est, dit Franz 
en se levant. 

T- Oh I non, s'écria la conïtesse ; non, ne 
me quittez pas, je compte sur vous pour me 
reconduire, et jo vous garde. 

— Comment I véritablement, lui dit Franz 
en se penchant à son oreille, vous avez peur? 

— Ecoutez, lui dit-elle, Byron m'a juré 

qu'il croyait aux vampires, 11 m'a dit qu'il 
en avait vu, il m'a dépeint leur visage, eh 
bien 1 c'est absolument cela : ces cheveux 
noirs, cès grands yeux brillant d'une flam-
me étrange, cette pâleur mortelle ; puis, re-
marquez qu'il n'est pas avec une femme 
comme toutes les femmes, il est avec une 
étrangère... une Grecque, une schismatique... 
sans doute quelque magicienne comme lui. 
Je vous en prie, n'y' allez pas. Demain, met-
tez-vous à sa recherche si bon vous semble, 
mais aujourd'hui je vous déclare que je 
vous garde. 

Franz insista. 
— Ecoutez, dit-elle en se levant, je m'en 

vais ; je ne puis rester jusqu'à la fin du 
spectacle, j'ai du mond.o chez moi ; serez-
vous assez peu galant pour me refuser votre 
compagnie ï 

Il rfy avait d'autre réponse à faire que de 
prendre son chapeau, d'ouvrir la porte et de 
présenter son bras à la comtesse. 

C'est ce qu'il fit. 
La comtesse était véritablement fort émue; 

et Franz lui-même ne pouvait échapper à 
une certaine terreur «uoersticieusc, d'autant 
plus naturelle que ce-Aqui était chez la com-
tesse le produit d'une sensation instinctive, 
était chez lui le résultat d'un souvenir. 

Il sentit qu'elle tremblait en montant en 
voiture. 

Il la reconduisit jusque chez elle : il n'y 
avait personne, et elle n'était aucunement at-
tendue ; il lui en fit le reproche. 

— En vérité, lui dit-elle, jo ne me sens pas 
bien ,ct j'ai besoin d'être seule ; la vue de cet 
homme m'a toute bouleversée.' 

Franz essaya de rire. 
— Ne riez pas, lui dit-elle ; d'ailleurs TOUS 

n'en avez pas envie. Puis promettez-moi une 
chose. 

— Laquelle ? 
— Promettez-la moi. 
— Tout ce que vous voudrez, excepté de 

renoncer à découvrir quel est cet homme. 
J'ai des motifs que je ne puis vous dire pour 
désirer savoir qui il est, d'où il vient et où 
il va. 

— D'où il vient, je l'ignore ; mais où il va, 
je puis vous le dire : il va en enfer à coup 
sûr. 

— Revenons à la promesse que vous vou-
liez exiger de moi, comtesse, dit Franz. -

— Ah I c'est de rentrer directement à l'hô-
tel et de ne pas chercher oe soir à voir cet 
homme. Il y a certaines affinités entre les 
personnes que l'on quitte et les personnes 
que l'on rejoint. Ne servez pas de conduc-
teur entre cet homme et moi. Demain courez 
après lui si bon, vous semble ; mais ne me 
le présentez jamais, si vous ne voulez pas 
me faire mourir de peur. Sur ce, bonsoir, 
tâchez de dormir, moi je sais bien qui ne 
dormira pas. 

Et à ces mots la comtesse quitta Franz, le 
laissant indécis de savoir si elle s'était amu-
sée à ses dépens ou si elle avait véritable-
ment ressenti la crainte qu'elle avait expri-
mée*,, , . 

EH rentrant à l'hôtel, Franz trouva Albert 
en robe de chambre, en pantafkm à pied, 
voluptueusement étendu sur un fauteuil et 
fumant fon cigare. 

— Ah ! c'est vous 1 lui dit-il ; ma foi, le 
ne vous attendais que demain. 

— Mon cher Albert, répondit Franz, je 
«rate heureux de trouver l'occasion de vous 

dire un fois pour toutes que vous avez la 
plus fausse idée des femmes italiennes ; il 
me semble pourtant que vos mécomptes amou-
reux auraient dû vous la faire perdre. 

— Que voulez-vous ! ces diablesses de fem-
mes, c'est à n'y rien comprendre ! Elles voua 
donnent la main, elles vous la serrent ; 
elles vous parlent tout bas, elles se font re-
conduire chez elles : avec le quart de ces 
manières de faire, un'e Parisienne se per-
drait do réputation. 

— Eli ! justement, c'est parce qu'elles n'ont 
rien à cacher, c'est parce qu'elle» vivent au 
grand soleil, que les femmes y mettent si 
peu de façons dans le beau pays où résonne 
le si, comme dit Dante. D'aiKleùrs, vous avez 
bien vu,que la comtesse a eu véritablement 
peur. 

— Peur de quoi ? de cet honnête monsieur 
qui était en face de nous avec cette jolie 
Grecque ? Mais j'ai voulu en avoir le cœur 
net quand ils sont sortis, et je les ai croisés 
dans le corridor. Je ne sais où vous avez 
pris toutes vos idées de l'autre monde 1 
C'est un fort joli garçon qui est fort bien 
mis, , et qui a tout l'air de se faire habiller 
en France chez Blin ou chez Humann ; un 
peu pâle, mais vous savez que la pâleur 
est un cachet de distinction. 

Franz sourit, Albert avait de grandes pré-
tentions à être pâle. 

ALEXANDRE DUMAS. 

(La suite â demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné' 
mas passant les vues Pathé frères. ~ 

i 
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vant les juges. Ces pièces ont été réunies et 
vont être remises au défenseur de" Bolo. M6 

Albert Salle, qui les fera parvenir -à la fa-
mille de Bolo. 

: Perquisitions à Biarritz 
Biarritz, 18 Avril. 

On annonce qu'une longue perquisition a 
été opérée dans la villa .Velîécla, ancienne, 
résidence de Bolo. 

On en ignore les motifs et les résultats. 

La ÛwfiaKs dans Mtoldlre 
Vn appel ùa la Ligue 

des Droits de l'Homme 
patis, 18 Avril. 

On nous communique l'appel suivant de la 
Ligue des Droits de VBomme : 

Après quatre années, de guerre, après que 
nos soldats ont, à plus dé âix reprises, sur 
la Marne, sur l'Yseir, sur la Somme, a ver-
duo, brisé l'effort de l'ennemi ; à 1 heure ou 
l'espoir semblait permis de voir enfin dsissi-
per le cauchemar de sang, une fois encore 
la situation semble redevenir tragique ! 

La défection de la Russie a ramené sur 
nous l'avalanche des armées allemandes. 
Sous leurs vagues d'assaut, les Allies, sans 
fléchir ont su se replier. Nous connaissons 
de nouveau l'anxiété des premiers jours, 
alors que nous noms sentions, sous la me-
nace du destin. Aujourd'hui, .connue nier, 
aux mêmes épreuves, nous opposerons les. 
mêmes sentiments, la même confiance obsti-
née la même volonté de ne pas laisser suc-
comber avec nous la justice et la liberté. 

Membres de la Ligue des Droits de l'Hom-
me nous avons toujours donné à cette guer-
re ie sens d'une lutte décisive pour les prin-
cipes dont nous avons accepté la défense. 
Nous n'attendons pas ce que nous devons 
penser et vouloir des hasards de la bataille 
et des changements de la fortune ! Nous gar-
dons notre courage parce que nous gardons 
les hautes idées dont nous l'avons toujours 
nourri. , „ 

Nous n'avons pas voulu la guerre, elle 
nous a été imposée ; il nous reste à faire 
sortir de la guerre même le seul bien qui 
puisse en compenser les désastres. Comme le 
président Wilson, nous savons qu'à ceux qui 
ne croient qu'à la force, il faut opposer tou-
tes les ressources de la force. Nous tiendrons. 
Nous ne céderions qu'en renonçant à nous-
mêmes. 

Nous sommes ce que nous étions, nous vou-
lons ce que nous voulions : la paix juste qui, 
seule, peut être la paix durable. Cette paix 
de justice que nous . voulons conquérir ren-
dra aux nations opprimées le droit de dis-
poser d'elles-mêmes et par l'institution du 
droit international, sous la garantie de la 
Société des. Nations, préviendra le retour 
d'une catastrophe qui, renouvelée, dédui-
rait dans le cœur de l'homme, le principe, 
dq tout progrès : l'espérance. 

LA GUERRE EN ORIENT 

navales entières des Etats-Unis seraient dis-
ponibles. Il en résulte une, pour autant que 
l'équilibre des forces ait été affecté durant 
ces derniers mois, le changement fut en notre 
faveur. Le seul point qui importe, c'est que 
si les forces navales allemandes avaient dû 
être utilisées avec avantage comme aile droite 
de l'armée, elles seraient intervenues avant 
et non pas après ou. pendant l'ouverture de 
la bataille de France. La raison en est évi-
dente. Si par un concours de circonstances, 
une bataille navale avait pu se décider en 
faveur _de l'Allemagne, l'Allemagne se serait 
épargné la nécessité de pousser en avant son 
armée et aurait sauvé des centaines de mille 
de vies humaines dont selon jjon propre aveu 
elle ne pouvait pas supportêT^la perte. 

La bataille sur mer se..fSN,it dans le seul but 
d'acquérir le (troît d'utiliser les mers dans 

.des buts militaires ou économiques. Les Alle-
mands désirent atteindre cette fin depuis 
trois ans et huit mois. S'ils n'ont pas essayé 
,d'obtenir. ce résultat, alors que les forces su-
périeures qui leur étaient opposées étaient 
rnioins grandes qu'elles ne le sont aujourd'hui, 
le motif apparaît clairement. Un jour peut-
être la caste" militaire allemande jettera par-
dessus bord l'amiral von Sheer, mais il n'y 
a actuellement aucune indication d'une pa-
reille décision. En "tous cas, il n'y aura pas 
de surprise. La garde des mers ne s'est ja-
mais maintenue plus efficacement, plus effec-
tive que de la façon que ne la maintient la 
flotte britannique en ce moment. 

la vicieire grocqus de Seras 
Londres, 18 Avril. 

La presse salue avec enthousiasme la. vic-
toire eue, en coopération avec les Anglais, 
viennent de remporter les troupes grecques, 
dont le communiqué de l'armée cl Orient a 
sienalé le magnifique élan. 

Les journaux font remarquer que cet heu-
reux événement qui marque le commence-
ment d'une ère nouvelle d'action glorieuse 
et qui se traduit par une avance de dix kilo-
mètres en profondeur, met les Allies & moins 
de six kilomètres de Serrés, a portée de la 
voie ferrée. . .... 

• Lés députés macédoniens libéraux, paimi 
lesquels M Dingos, ministre de l'Instruction 
Publique, ont télégraphié ce qui suit au gé-
néral Wider, commandant la division qui li-
béra onze villages grecs : 

Nous saluons avec reconnaissance les divisions de 
fer et sommes heureux du commencement de libé-
ration de la Macédoine Orientale. Nous souhaitons 
de tout coeur que la victoire couronne les .armes 
héroïques de l'armée qui avance, et que, en oeu-
vrant la Macédoine, elle plante .ees plorieux dra-
peaux sur Constantinople, ville des aspirations na-
tionales. 

Le Messager d'Athènes dit : 
Les troupes qui ont commencé la seconde libéra-

tion de la Macédoine, n'appartiennent pas au corps 
do défense nationale, à ces volontaires que guraa 
l'idée du devoir. Ce sont des régiment do la vieille 
Grèce, dont les officiers et les hommes subirent 
un Ion» et intensif entraînement vers la négation 
du devoir et dont les étrangers envisagèrent avec ap-
préhension l'appel sous les armes. La conscience 
d'avoir à effacer cette tare, a incité les soldats grecs 
à do brillants exploits. Le Parlement a salué, dans 
cette première victoire, le premier pas qui conduit 
'vers la grande Grèce, reconstituée dans la rédemp-
tion finale de l'hellénisme. 

L'armée de la vieille Grèce est décidée a continuer 
la lutte héroïrme qui, il y a cinq ans, doaWa la 
Grèce et à achever, en coopération avec les Allies, 
l'œuvre de libération commencée par les troupes de 
]a défense nationale. 

.a Sarde des tPO il © 

appartiem 
APRES LE COMBAT NAVAL DU CATTEGAT 

ET LA DEFAITE ALLEMANDS 
Londres, 18 Avril. 

Le Daily iclegraph commentant l'opération navale 
récemment exécutée dans le Cattegat, écrit : 

Cette opération savamment exécutée en vue 
de séparer l'ennemi de ses bases et effectuée 
heureusement, -sans pertes de notre côté est 
la réponse suffisante à ce sarcasme si fré-
quent • La'flotte britannique se cache. Pa-
reil coup dftfctlai ne peut être donné que 
par une pSMInce ayant réellement le con-
trôle des meWet qui a en face d'elle un en-
nemi qui ne veut pas courir le risque de pro-
téger des petits bâtiments dans la crainte 
que ce ne soit le prélude d'une action géné-
rale qu'il désire éviter. Les Allemands 
avaient précisément ce jour-là de grandes 
forces navales à proximité. Us ne les envoyè-
rent pas sur les lieux ; mais, au contraire, 
ils permirent que les dix chalutiers fussent 
détruits pour ainsi dire sous leurs propres 
yeux. 

L'ennemi gagnera peu de forces nouvelles 
pour l'utilisation de la mer du Nord à cause 
de la situation créée dans la Baltique. En 
effet, les navires de guerre allemands sont en-
core occupés dans les eaux finlandaises, 
ainsi que nous l'ont rappelé l'échouage du 
cuirassé Rheinland et probablement de deux 
ou trois autres croiseurs. 

D'autre part, notre limite de sécurité est 
devenue plus grande, même depuis la ba-
taille du Jutland, grâce à la coopération des 

' Américains, et, s'il était nécessaire, les forces 

La Rada de Eief convoque 
la Constituante 

Bâle, 18 Avril. 
On mande de Rief, en date du 14 avril (re-

tardée dans la transmission) via Eerlin : « La 
petite Rada de Kief a décidé la convocation, 
le 12 mal, sur les bases des élections faites en 
décembre et janvier et avec des élections 
supplémentaires dans les circonscriptions où 
elles n'avaient pas eu lieu, dé l'Assemblée 
constituante. 

Le nouvel ambassadeur allemand 
Bâte, 18 'Avril. 

On mande de Berlin, 17 ! 
Le commissaire du peuple pour les Affaires 

étrangères de Russie a fait savoir au gou-
vernement allemand qu'il attendait l'arrivée 
de la représentation diplomatique allemande 
à Moscou. 

Toutes les dispositions pour sa réception 
sont prises. Le gouvernement russe a déjà 
mis une résidence à la disposition de M. de 
Mirbach à Moscou. 

Il enverra chercher la mission, qui quitte 
Berlin en train spécial, à la frontière russe. 

La confiance en la victoire 
New-York, 18 Avril. 

M. Baker, secrétaire à la Guerre, a reçu 
ce matin les représentants de journaux et 
leur a donné ses impressions sur son voyage 
en France : 

« L'impression que j'ai surtout rapportée 
de France, et la chose qui ma le plus frappé, 
c'est la formidable ardeur, la confiance et 
l'enthousiasme de chacun. Les armées bri-
tanniques, françaises et américaines sont 
toutes animées d'un esprit de confiance sans 
exemple, qui se manifeste partout et chez 
chacun. La population civile est déterminée 
et confiante, quoi qu'elle apprécie complè-
tement la crise par laquelle les armées alliées 
passent momentanément. Elle est animée 
d'un courage sublime qui semble inspiré et 
d'une détermination sans bornes. » 

M. Baker réitère sa déclaration faite hier, 
'disant qu'il est absolument certain de la 
victoire des Alliés et que les troupes amé-
rcalnes aideront brillamment leurs frères 
d'armes à l'obtenir. 

M. Baker rend compte de la situation 
militaire à H, Wilson 

Washington, 18 Avril. 
M.' Baker, au cours d'un entretien avec le 

président Wilson, lui a fait un rapport dé-
taillé de la situation militaire et politique 
sur le champ de bataille européen. 

Le ministre de la Guerre déclare que l'im-
pression qu'il rapporte de son voyage en Eu-
rope aurait pour effet d'amener une coopé-
ration plus étroite et plus effective entre 
le ministère de la Guerre et l'armée. M. Ba-
ker a pu se rendre compte que les armées 
britannique, française, américaine et ita-
lienne sont inspirées unanimement d'un es-
prit de détermination et que chez les popula-
tions civiles se retrouvent les mêmes dispo-
sitions énergiques. 

Lë ministre se refuse à commenter la pous-
sée allemande et se borne à déclarer que la 
situation a été clairement résumée par M. 
Lloyd George lorsque celui-ci a déclaré : 
« Nous devons passer pendant quelque temps 
encore par des périodes alternatives d'espoir 
et d'anxiété. » 

rare mm inap 
Paris, 18 Avril. 

Le Peut Journal annonce que l'Aéro-Club re-
mettra le 2 mai, la médaille" d'or à l'adjudant 
Garaud et au sous-lieutenant Bruyère. Ces 
deux aviateurs se sont évadés d'Allemagne. 

des CHântii appelles 
Les dégâts sont considérables ' 

Zurich, 38 Avril. 
La Neue Zurcher Zeitung publie quelques 

détails sur l'incendie des chantiers Zeppelin, 
à Manzeil. 

Les explosions des réservoirs d'huile et de 
benzine furent non seulement entendus à 
Krenzlingen, sur la rive suisse du lac de 
Constance ; mais elles firent trembler le sol 
comme lors de la dernière secousse slsmique. 

Avec une longue-vue on peut très bien 
constater que le grand hall des zeppelins, 
ainsi que tous les autres hangars qui' abri-
taient un grand nombre d'avions, ont complè-
tement disparu. 

Les journaux allemands n'ont pas été au-
torisés jusqu'ici à parler d© cette catastro-
Pplie. 

Le sinistre serait dû à la malveillance 
Paris. 18 Avril. 

Le Petit parisien apprend de Genève que, 
lors de l'incendie des chantiers de Friedriehs-

hafen, de nombreuses munijions explosèrent. 
Un nouveau zeppelin qui évoluait au-dessus 
du lac de Constance fut la proie des flam-
mes. Il est avéré maintenant que le sinistre 
est dû à la malveillance. 

Les IRaids aériens 
sw Ses Villes ouvertes 

UN DEPUTE ALLEMAND 
EN DEMANDE LA SUPPRESSION 

Amsterdam, 18 Avril. 
Lé député socialiste G'eck a proposé au 

Reichstag qu'un accord soit conclu en vue 
de mettre fin aux raids aériens sur les villes 
ouvertes. Le gouvernement a répondu qu'au-
cune ^demande officielle dans ce sens n'a été 
faite jusqu'ici par les puissances ennemies. 

Paris, 18 Avril. 
La séance est ouverte à 3 heures 15, sous la 

présidence de M. Paul Daschanel. 
M. paui Latent déclare retirer son interpellatlori 

sur les indemnités de cherté de vie allouées aux 
foructioMnaires la Chambre lui ayant donné satis-
faction. 

Le logement des réfugiés 
La Chambre discute, à la demande du ministre 

da ^Intérieur, le projet de loi adopté par la Cham-
bra et modifié par le Sénat pour le logement et 
l'installation des réfugiés et rapatriés. 

M. Favro, au Jiorn du gouvernement, et M. Ni-
betlej rapporteur, demandent à la Chambre- de voter 
le texte adopté par le Sénat pour hâter l'applica-
tion de la loi. 

Après diverses observations de MM. Qhassaing et 
Déguisa, le projet de loi est adopté. 

Une demande de poursuites contre un député est 
renvoyée à la Commission compétente. 

M. Desohanel propose à la Chambre de s'ajourner 
au mardi, 7 mai, date proposée par la conférence 
des présidents. 

MM. Jean Bon et Ernest Lafent combattent cette 
proposition et demandent de substituer à cette date 
celle du 30 avril. 

Bar 349 voix contre 158, la Chambre repousse la 
date du 7 mal. 

La séance est renvoyée au 30 avril pour la" 
discussion du -monopole de l'alcool. 

La séance est levée à 4' heures. 

Paris, 18 Avril. 
La séance est ouverte à 3 heures 20, sous la 

présidence de M. Antonin Dubost. 

Pour les retraités de l'Etat 
Le Sénat adopte l'article unique de la proposition 

de loi accordant uns allocation temporaire de 
20 francs par mois aux retraités da la Guerre, de 
la Marine et autres administrations publiques dont 
la retraite ne dépasse pas 1.800 francs, 

La mise en Guitare des terres abandonnées 
On aborde ensuite la discussion du projet de loi 

relatif à la mise en culture des terres abandonnées. 
Les trois premiers articles sont adoptés. 

Sur l'article 4, M. Poiïô propose un paragraphe 
additionnel tendant à permettre aux agriculteurs 
des régions envahies de bénéficier des dispositions 
de la loi et de reconstituer notamment le cheptel 
qui leur sera nécessaire au lendemain de la paix. 

Cette disposition additionnelle est adoptée ainsi 
que l'article 4 ainsi modifié. 

Les autres articles et l'ensemble du projet sont 
adoptés. 

Les marcliés île gré à gré 
Après un court exposé de M. Magtiy, rapporteur, 

le Sénat adopte le projet de loi relatif aux traités 
de gré à gré et aux achats sous-marchés passés ou 
effectués par les communes et par les établisse-
ments publies de bienfaisance. 

tes fraudes fiscales 
On aborde la discussion du projet de loi relatif 

aux mesures contre les fraudes fiscales. La Cham-
bre n'ayant pas modifié les articles déjà adoptés 
par le Sénat, 11 n'est pas procédé à un nouveau 
vote. 

M. Deiahaya prend alors la parole sur l'ensem-
ble et critique le projet. 

L'ensemble du projet est adopté. 
Le Sénat s'ajourne au mardi 7 mai, 3 heures. 
La séance est levée à 4 heures 45. 

L'instruction serait 
close prochainement 

Paris, 18 Avril. 
On sait que, hier après-midi, M. Bouchar-

don a longuement interrogé M. Caillaux. 
L'Œuvre croît savoir que le juge d'Instruc-

tion aura bientôt terminé son travail et qu'il 
pourra, d'ici quelques jours, commencer la 
rédaction de son rapport. ^. 

Le capitaine Bouchardon, continuant l'en-
quête sur M. Caillaux, a fait amener celui-ci 
à son cabinet et l'a interrogé. 

La Fête ouvrière du 1er Mai 
Paris, 18 AvriL 

Une certaine agitation semble se manifes-
ter dans les Syndicats à l'approche du pre-
mier mai. Toutes ou presque toutes les corpo-
rations étudient les mesures à prendre pour 
célébrer dignement cet anniversaire. Il est 
donc probable que, comme les trois années 
précédentes, de nombreuses réunions seront 
tenues. 

Le ? Congrès International de la Paix 
Santander, 18 Avril. 

Le septième Congrès international de la 
paix, se tiendra à Santander. Le roi a mis son 
palais de Magdalena à la disposition du Con-
grès. On se rappelle que le sixième Congrès 
s'était tenu à Ôstende en 1913. 

—a®** — 

Dans les Finances 
Paris, 18 Avril. 

Ont été nommés trésoriers payeuirs généraux 
des départements du ïlhône, M. Labracherie, tré-
sorier payeur général du Gard; du Var. M. Fon-
tin. directeur diu cabinet du gouverneur général 

d© l'Algérie; de l'Aisne, M. Bruyère, receveur 
particulier des Finances de Grasse. 

Ont été nommés receveua's particuliers des Fi-
nances : à Brignoks, M. Calestrome, contrôleur 
hors classe des Contributions Indirectes; a Lou-
déac, M. Maillard, receveur particulier de Puget-
Thénisr.s; à C'oulommiers, M. Rigaud, receveur 
particulier de Draguignan; a Draguignan, M. Da-
zet, receveur particulier d'Orfrhez; à Saint-Pons, 
M. Dumas, percepteur des Contributions Directes 
à Villebois-Lavalette (Charente); a Sisteron, M. 
Marfaing, percepteur des Contributions Directes 
à Andanee (Ardèche) ; à Puget-Théniors, M. Hé-
rissé, percepteur des Contributions Directes à Lan-
dricorart (Marne); à Castellane, M. Arretiche, pe*-
ciepteuir des Contributions Directes aux Levées 
(Gironde) ; à Embrun, M. Azena, percepteur des 
Contributions Directes à La Motte-du-Caire (Bas-
ses-Alpes) ; à Mortain, M. Delage, receveur parti-
culier des Finances à Embrun. 

—^ÎJr-

CITATIONS 

M:. Carmagnolle Louis, sergent à Ia<14° com-
pagnie du 252s régiment d'infanterie a été 
cité à l'ordre de la divîsion pour le motif 
suivant : 

Excellent sous-officieir. Au cours d'un coup de 
main ennemi a su, par sa brillante conduite au 
feu communiquer a la garnison de son îlot un 
entrain admirable et a largement contribué à 
l'échec complet de la tentative ennemie. A, un mo-
ment après, malgré le feu dirigé sur lui, ramené 
dans nos lignes le corps d'un. Allemand tombé en 
avant de nos rêseamx. Déjà cité. 

wv La Médaille militaire a été conférée au 
canonnier-servant Chantelause Etienne, de la 
23° batterie du 2193 d'artillerie, avec la cita-
tion suivante : 

Bon et brave soldat a été grièvement blessé, le 
17 juillet 1917, à son poste de combat, pendant un 
violent bombardement. 

wv M. Fpstfel Toussaint, chasseur au 6° 
bataillon de chasseurs à pied, a été cité à 
l'ordre du jour pour le môtff suivant : 

Toujours volontaire pour les patrouilles et recon-
naissances. Bel exemple d'entrain et de bonne hu-
meur dans le danger. S'est particulièrement dis-
tingué, le 9 mai 1917, à X... 

Commission départementale 
desBouclîes-Mîiône 

La Commission départementale s'est réunie 
à la Préfecture, sous la présidence de M. 
Briand. M. Marty, préfet, assistait à la 
séance. 

Diverses affaires ont été examinées par la Com-
missicsir. 

M. Brémond a rendu compte de la visite faite 
au domaine départemental de Saint-Pierre-ds-Canon. 
Le bail en doit être prorogé, pour remettre les ter-
res en état de culture et quelques dépenses effectuées 
pour les soustraire aux déprédations. 

M. Pierre Roux fait connaître qu'une demande 
pour l'achat d'un ou deux, camions-autos par le 
préposé à la fourniture des boucheries départemen-
tales a été adressée au ministre, pour le ravitaille-
ment en viande fraiche des communes du départe-
ment et des coopératives civiles et militaires dans 
un rayon de 50 kilomètres. Ces camions pourraient 
servir au retour pour le transport des légumes frais 
destinés â la consommation marseillaise. 

M. le préfet promet d'activer à Paris la solution 
de cette inférer-':- ' - question. 

La Commissîoji procBife" à une répartition des fonds 
provenant des amendes do police correctionnelle 
aux communes et sections de communes porar tra-
vaux d'intérêt communal ou aux bureaux de bien-
faisance dans le besoin. 

M. le président Indique ensuite que 335 hectares 
de terres incultes ont été labourées à ce jour par 
les tracteurs agricoles départementaux, dont plus 
de 250 ont été ensemencés en blé de manitoba et 
autres céréales. Des labours de défoncement avec 
charrue spéciale vont être entrepris pour la plamta-
lion des pommes de terre jusqu'à la limite de la 
saison. 

Dans la période tragique que - nous tra-
versons, alors que le Boche essaie une nou-
velle ruée sur la terre de France, la Commis-
sion, à laquelle M. le préfet s'associe, envoie 
son témoignage d'ardente sympathie à tous 
les vaillants soldats alliés, oui luttent avec 
une opiniâtreté invincible. Elle saine respec-
tueusement ceux qui tombent, surtout les en-
fants des Bouches-du-RhÔne, qui sont plus 
près de notre cœur. 

Cour Wsslses ie Eonote-MMns 
Hier matin a comparu le sujet égyptien 

Mohamed Massa, âgé de 24 ans, qui était 
accusé d'attentat à la pudeur sur une fillette 
de neuf ans. Après le réquisitoire de M. 
l'avocat général Vulliez et malgré l'habile 
défense présentée par Me Martin, du barreau 
d'Aix, Mohamed Massa,- sur verdict affirma-
tif mitigé par les circonstances atténuantes, 
a été condamné à 2 années d'emprisonne-
ment. 

A l'audience du soir a comparu le nommé 
Allegrini Pierre, âgé de 23 ans, qui avait 
à répondre des faits ci-après exposés : 

Dans la nuit du 10 au 11 novembre 1917, M. Hu-
gues, restaurateur à Marseille, fut assailli sur le 
marché des Capucins, à l'angle de la rue Papère, 
par l'inculpé Allegrini qui était accompagné d'un 
militaire demeuré inconnu. Braquant un revolver 
sur lui, Allegrini ait à la victime : « Ne crie pas, 
ton argent ou je te tue ». M. Hugues, justement 
effrayé, remit alors son portefeuille contenant 
20 francs au militaire. Celui-ci lui prit en outre 
son stylographe. Tous deux, après l'avoir dépouillé, 
lui intimèrent l'ordre de se retirer, en continuant 
à le menacer de-leur arme. 

Le lendemain, M. Hugues reconnut ses agresseurs 
dann un café du cours Belsunce. Il prévint des 
agents qui appréhendèrent les deux Individus, mais 
le militaiKi ameuta la foule par ses protestations 
et, à la faveur du désarroi, réussit à fausser com-
pagnie à ses gardiens. Il ne put, depuis, être re-
trouvé. 

Allegrini nie sa culpabilité; 11 est atteint d'une 
affection nerveuse, mais un médecin aliéniste, qui 
l'a examiné, le déclare responsable. 

L'accusation a été soutenue par M. Vulliez, 
avocat général. Ma Grisoli assistait le pré-
venu. . 
• 'Sur verdict négatif du jury, Pierre Alle-
grini est acquitté. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Demain Werther, 

avec Harriet Strasy, le ténoi' Vezzani, M. Figa-
rella, Mlle Michaël. On terminera par le ballet 
Arlequins et Pierrots. Dimanche, en matinée, 
L'Africaine, avec le fort ténor Carrène, Mme Co-
rnés. M. Rteelli et Mlle Chambellan. En soirée, 
Manon, avec le ténor Angel, Mil© Pioi-chon, MM. 
Figarella, Boudouresque, etc. 

GYMNASE. — Demain soir, création ' de Flup, 
opérette en 3 actes et à grand spectacle de Dumes-
tre, musique do Joseph Szulc, qui conduira lui-
même son œuvre. On applaudira les créateurs do 
Flnp â Bruxelles : TJrban, SuSy Delsart, Casella, 
Jane Méxès, V. du Rond, etc., ainsi que le grand 
comique Sainit-Léon, Mlle Allda Rouffe, etc., etc. 
Cadre complet de ' chœurs et d'orchestre et mise 
en scène luxueuse. Au 3", acte, grand ballet hin-
dou, par Mlle Avéline et toutes les ballerines. 

VARIETES-CASINO. — Ce soir, à 8 h. 30, pre-
mière de la revue C'est Fantastique ; par la troupe 

du Concert Mayol : Henri Varna, le comique Pe-
lissier, Audifîred, Despaux, Mmes Timmy, la belle 
Serana, Miss Peggy Vere, Montmartin, Moma 
Paiava, Machetti et cent artistes. Les 24 Delsia's 
Girls. les 24 ballerines de Bigarelli. Au 17* tableau 
Les Excitantes. 

CHATELET. _ Demain soir, dans la salle du 
Chatelet., spécialement transformée, le grand Cir-
que Ramcy inaugurera Eés représentations. La 
troupe, présentée par M. Rancy, est de tout pre-
mier ordiro et plusieurs numéros feront sensation. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 15 : Chas Bank, 
Thé MénU's, Yvonne Elda, Dodocp, Castelll, 
Odette et Cardese, etc., etc. 

ALCAZAR LEON DOUX.— En matinée et soirée : 
Flèche d'Or, 3 parties; Les Exploits de Ttlo-Jim, 
2 parties; Chariot pâtissier, etc. 

Notules Marseillaises 

iisrem auxiliaires ûu Pistes 
Les bureaux auxiliaires dés Postes et Télé-

graphes municipaux rendent des services in-
contestables au public. Or, les gérants de ces 
bureaux ne reçoivent comme rétribution que 
IO francs par mois pdur constater le passage 
des facteurs boîtiers et leur remettre les en-
vois recommandés. 

La vente des timbres et le paiement où 
l'établissement des mandats sont d'un léger 
rapport. 

Mais la réception des télégrammes donnait 
quelques bénéfices. 

Or, voici que les gérants de ces bureaux ne 
prennent plus les télégrammes et que l'in-
demnité mensuelle de io francs est réduite à 
6 francs. 

Cependant^ ces braves gens ont le loyer à 
leur charge et, puis, ils ont besoin de vivre. 

Pourquoi réduire encore leurs maigres res-
sources ? 

Nous nous permettons d'appeler l'attention 
de la direction des Postes et Télégraphes sur 
la situation de ces modestes mais utiles auxi-
liaires de l'administration, et nous espérons 
que celle-ci voudra bien s'y intéresser. Ce ne 
serait que justice. $ 

ILa Température . 
Ciel couvert, hier, à Marseille. Au pluviomètre, en 

a enregistré 2 •/» d'eau. Le thermomètre marquait, 
6° 9, à 7 heures du matin; 13° 1, à 1 heure de 
l'après-midi et 12° 6, à 7 heures du soir. Maximum, 
15° 8; minimum 6° 7. Aux mêmes heures, le baro-
mètre indiquait les pressions de 755 «y» 6; 755 "f 2 
et 752 "/" 7. Un vent du Sud, modéré, a régné pen-
dant toute la journée. 

Un convoi d'un millier de réfugiés est ar> 
rivé, hier, dans la soirée, en gare de Mar-
seille. Ces réfugiés qui proviennent des ré-
gions situées dans la zone des opérations 
actuelles, ont été ravitaillés dès leur arrivée 
par le personnel de la Croix-Rouge et reçus 
par M. Rambert, le dévoué directeur du 
service. 

Ouverture de boucheries départementales. 
— Deux nouvelles boucheries départemen-
tales s'ouvriront demain samedi, l'une au 
n° 211 du chemin de Montredon (entre la 
Vieille-Chapelle et la Pointe-Rouge), l'autre 
au n° 5 du boulevard Sainte-Thérèse, quar-
tier Saint-Pierre. 

Le gaz de Marseïite. — L'audience d'hier 
après-midi a été consacrée à la plaidoirie de 
M° Jourdan, pour la ville de Marseille. De-
main, Ma Jourdan poursuivra et, sans doute 
après lui, M. Maisonobe, secrétaire général 
de la Préfecture, ministère public, donnera 
lecture de ses conclusions. 

Le KInola remplace le vin (dans Pb.'0», Drog. Epie.) 

.Demain aura lieu à Saint-ïust ef à Aix, 
l'ouverture des succursales des grands ma-
gasins « Aux Chaussures Populaires ». 

Lire l'annonce que nous publions à la 
4e page. 

L'affaire Marguliùs, — L'officier rapporteur 
près le 2S Conseil de guerre de la 15s région, 
chargé de l'enquête sur l'affaire Marguliès, 
a fait subir, avant-hier, un troisième inter-
rogatoire à l'inculpé qui, cette fois, n'était 
pas assisté de son avocat. Marguliès, croyons-
nous, aurait fait choix pour le défendre, de 
M8 Le Barazer. du barreau de Paris. 

A. M. B. O. — MM. les capitaines au long-cours 
sont invités à se rendre à la conférence de 
l'A. M. B. C. qui aura lieu aujourd'hui vendredi, 
à 4 heures, à bord de l'Hirondelle. 

L'expropriation des quartiers de la Bourse. — 
Dans sa séance d'hier, le jury d'expropriation des 
quartiers de derrière la Bourse, sous la présidence 
de M. Viala, mcgi3trat-dii'ectear, a alloué aux hoirs 
Mury, pour leur immeuble sis rue Vierge-de-la-
Garde, 2, une indemnité de 14.000 fr. MM. Mury, 
par l'organe de Mo Estler, demandaient 20.000 fr.; 
la vaie offrait 11.880 francs. 

Les locataires dudit immeuble ont obtenu les in-
demnités suivantes : M. Pierre Couffin, 3.000 fr.; 
M. Chéri, magasinier, 1.100 fr. 

Les intérêts des locataires étaient défendus par 
M8 Estier; ceux de«a Tille par M8 Ch. Blanc. 

L'agression du jeune receveur des Tramways. — 
Nous avons relaté, hier, dans quelles circonstances 
le jeune receveur des tramways, Cassini Antoine, 
âgé de 16 ans, demeurant rue Bourdon, 3, fut 
assailli, la veille, par une quinzaine d'apaches. 

Alors qu'il rentrait au dépôt des Catalans, les 
vauriens, qui voulaient s'emparer de sa sacoche, le 
rouèrent de coups de pied, puis le blessèrent dé 
plusieurs coups de couteau à la cuisse gauche. 
Cassini, ne perdant pas son sang-froid, se mit à 
crier et les agresseurs, dans la crainte d'être pris, 
disparurent. Blessé mais sans gravité, le jeune re-
ceveair, après avoir porté plainte, regagna son 
domicile. 

M. Potentier. chef de la Sûreté, immédiatement 
avisé, chargea aussitôt plusieurs brigades d'effec-
tuer des recherches. Celles-ci, opérées le soir même 
et dans la journée d'hier, ont déjà donné pour 
résultat l'arrestation de onze malandrins. Leur 
culpabilité 'ne fait aucun doute. 

A la Sûreté, l'on procède à leur interrogatoire, 
pendant que les investigations se poursuivent, qui 
ne tarderont pas à amener l'arrestation des autres 
coupables. ^ 

Qa n'était pas un ofîïcier, niais un voleur. — 
Rue de Rome, mardi soir, vers 10 heures et demie 
l'aspirant Baye Amadou, du 22» colonial, croisait 
un officier qui entrait en conversation avec lui. H 
portait la tenue de lieutenant de la légion étran-
gère, la Légion d'honneur, la Croix de guerre,, la 
Médaille coloniale, le Nicham-Iftikâr et la four-
ragère à la couleur de la Légion d'honneur. L'aspi-
rant Baye, heureux de cette rencontre, invita celui 
qu'il considérait comme un vaillant officier à trin-
quer avec lui. Puis ils allèrent coucher dans uns 
chambre à deux lits dans un hôtel, rue Thuba-
neau. 

Mais dans là nuit un bruit insolite réveilla Bayé 
Amadou qui vit aver stupeur son compagnon en 
train de fouiller ses vêtements. Se voyant remar-
qué, le voleur s'enfuit avec sa capote, oubliant 
une partie de ses vêtements qui ont été saisis. 

Mais il emporta le portefeuille de l'aspirant, com 
tenant une somme de -550 francs. L'audacieux 
leur est activement recherché. 

poSito Chronique. — Demain soir, à 5 heures et 
demie causerie à l'Union Française pour le suf-
frage ' des Femmes, 09, rue Saint-Ferréol, par 
Mme Robert-Crémieux, déléguée du groupe de Pa-
ris M. Dubois, secrétaire général de la Mairia, 
présidera. . . „ . 

wv A Prouvènço, ce soir, a 8 heures et demie, 
salon du café NoaiSIes, réception da permissionnaî-
nes; Drèn de gramrnatleo, par Deshenrl; causerie.en 
provençal par un péloas de passage. 

wv Les membres de l'Association Amicale des 
anciens é'èws de l'Ecole libre de Commerce de Mar-
seille sont invités à la réunion qui aura lieu mardi, 
à 8 heures 30, au café Noaltles. 

A13BAC5NE. - Tir. — Dimanche, à 9 h. 30, 
daœ3 la cour de l'école" publique, aura lieu une 
séance de tir, en vue du championnat 1918. Les 
anciens élèves, âgés de 14 à 18 ans, sont priés d'j. 
assister. 

LES RESTRICTIONS 
HsstriciioR à l'ésergio élesiriquo 

Pour la semaine du 22 au 27 avril, les géné-
raux commandant les 14", 15" et 16" régions, chacun* 
en ce qui le concerne, prescrivent k-s arrêts cl« 
après aux différents groupes d'abonnés de la So-
ciété l'Energie Electrique du Littoral Méditerra-
néem, des Sociétés connexes et de la Compagnie 
d'Electricité de. Marseille : 

Lundi 22 avril, groupe 7, 
Mardi 23 avTil, groupe'8. 
Mercredi 24 avril, groupe SI. 
Jeudi 25 avril, groupe 10. 
Vendredi 26 avril, groupe 11. 
Samedi 27 avril, groupe 12. 
Les arrêts prescrits ne doivent être observés qna 

de 6 heures à 21 heures. Il n'est pâs fait obstacle 
à l'utilisation du courant électrique par tous les 
abonnés, à partir de 21 bouges jusqu'à 6 heures 
du matin. 

Il est recommandé aux industriels arrêtés en se-
maine de travailler le dimanche pour utiliser les 
ressources hydrauliques disponibles. 

Esgoccd et Péirale 
Il est opportun de rappeler que ces deux pro-

duits ne peuvent être distraits do leur destination 
réelle et qu'ils doivent être utilisés seulement pour 
les besoins pour lesquels ils sont demandés. 

La pins grande parcimonie est de ' rigueur. Tout 
contrevenant à la vente et à l'emploi de l'essence 
ou du pétrole s'expose aux graves sanctions pré-
vues par la loi du 10 février 1918. Les pénalités 
sont les suivantes : 

En cas d'infraction au<: décret du 20 mars 1918, 
16 à 2.000 fr. d'amende, six jours à deuxy mois 
d'emprisonnement ou l'une des deux peines, seu-
lement, le tribunal pouvant, en outre, ordonner 
l'affichage ou l'insertion dans les journaux,, aux 
frais du délinquant, sans que la dépense puisse 
excéder 500 fr. 

En cas de récidive, amende de 2.000 h 6.000 fr.; 
emprisonnement de deux mois à un an et le coûi 
"de l'affichage pouvant-être porté à 1.000 fr. 

En cas d'infraction à l'arrêté interministériel 
du 23 mars, te contrevenant peut être condamné 
aux peines prévues par les ?.rticles 179, 480 et 4S3 
du Code pénal. 

La Revue « C'est fantastique S » 
aux Variétés-Casîno 

Ce soir, aux Variétés-Casino, première de C'est 
Fantastique ! la sptondiue- revue à gramd spec-
tacle, en 2 actes et 20 tableaux, de MM. Léo Le-
lièvre et Henri Varna. La troupe entière du Con-
cert Mayol, qui vient de triompher durant cent 
cinquante jours, à Paris,' obtiendra un succès 
aussi considérable aux Variétés-Casino. Parmi les 
principaux interprètes, citons : Henri Varna, 1© 
comique Pélissier, Audifîred, Despaux, l'étrange 
Timmy, la belle Serana. Miss Peggy Vere, Mont-
ma,rtin. Monna Païava, danseuse étoile de l'Opéra* 
Comique, et cent artistes. 

La direction du Concert Mayol amène tous ses 
décorts, trois cents costumes neufs de Pascaud, les 
célèbres 24 Delysia's Giries et les vingt-quatre 
ballerines de Bigarelli. II y aura plusieurs scènes 
comiques, de nombreux tableaux et des attractions 
sensationnelles. 

CÛMJM UM .¥ CATIONS 

Machinistes et accessoiristes. — Dimanche, à 
9 h. 30 du matin, Bourse dm Travail, salle 20, as-
semblée, générale : rapport moral et financier; caissa 
de secours; compte rendu des Congrès de l'U. D.' 
et de Saint-Etienne; 1" mai; vie chère. 

Syndicat indépendant des patrons et ouvriers coif-
feurs. — Le Conseil rappelle que le placement est 
opéré à titre absolument gratuit au siège du Syn-
dicat. 

Syndicat du bâtiment. — Syndiqués ou non, sont 
convoqués en assemblée générale/ dimanche, à 9 n. 
du mâtin. 

Parti républicain socialiste (Fédération des B.-da-
E.). — Tous les membres de la Fédération sont con-
voqués ce soir, à 7 heures, Bar Artistique, S, cours 
du Chapitre. 

Syndicat des Métaux. — Réunion du Conseil d'ad-
ministration, ce soir, à 7 heures, Bourse du Tra-
vail, salle 5. 

wv Les ouvrières des ateliers de Saint-Ginies 
et des Chartreux, sont prévenues que lés pour-
parlers avec la Société, au sujet du 20 pour cent, 
n'ont pas abouti. Le Syndicat des métaux fera 
le nécessaire à ce sujet. 

Syndicat de défense des petits magasiniers. —< 
Conférence de M. Léon Allemand, avocat, ce soir,-
à 3 heures, 50, rue des Dominicaines, sur les nou-
velles lois fiscales et les pouvoirs d'investigatloiï 
du lise en la. matière. 

Ligue Souvencz-VGus. — Réunion générale, diman-
che, à 10 heures du matin, boulevard Chave, 30 b. 

Société coopérative « La Gaziire ». — Assemblée 
générale, dimanche,' au boulevard du Muy, 45 : 
adoption des statuts; nomination du Conseil d'admi-
nistration. Un premier accompte de 2 fr. 50 sur les 
actions sera exigible. — La secrétaire : Simonnoi. 

Vétérans de Terre et de Mer. — Les Vétérans et 
sociétaires retraités, inscrits à la 9" section, ira 
série, doivent se présenter au siège, munis de leur 
livret, pour retirer le .montant de l'allocation de 
1918. dimanche, da 10 bennes à midi. Les mcuaniés 
de 1870-71 devront se faire Inscrire sur les listes de 
pétition, en présentant leur diplôme de la Médaillé 
ou en donnant les numéros matricule de la Grande 
Chancellerie, et du ministère de la Guerre, s'iis veu-
lent être admis au bénéfice du secours national. 

Ouvriers maçons. — Vu l'augmentation croissante 
du prix de la vie, appel est fait à la corporation 
pour l'élaboration d'un tarif minimum. Réunion di-
manche, à 9 heures 30 du matin, bar Auzas, 11, place 
d'Aix. Les secrétaires et présidents des anciens syn-
dicats des limoustaants sont spécialement invités,-
ainsi que lis Italiens. — Les convocateurs : Cou-
choix, Orsoni. 

Syndicat professionnel aes jardiniers-éleveurs. —, 
Dimanche, à 6 heures du soir, réunion au siège, 
pour la distribution des bons de repasse et son du 
Ravitaillement. 

Patrons-horneurs commissionnés du port de Mar-
seille. — Réunion, ce soir, à 6 H., au siège du Syn-
dicat des inscrits maritimes, place de la Joliette. 

Association amicale philanthropique des agents de 
la Compagnie des BccHs et Entrepôts. — Assemblés 
générale dimanche, ,a 9 heures du matin, au Pro-
vence-Cinéma, boulevard de la Major. 

Syndicat des ouvriers et ouvrières de la guerre* 
— Les employés, ouvriers et ouvrières des servi-
ces de la guerre, de la ville, sont priés d'assistés* 
à l'assemblée générale qui aura lieu vendredi 19 
avril, à la Bourse du Travail, salle Ferrer, à! 
6 h. 30 du soir. • 

Le « Chêne » (Société Forestière Provençale), 3a, 
boulevard Dugonimier. — Dimanche 21 avril, â 
5 heures, conïérence par Mme II. Bout de Char-
lement : Bretagne et Provence au point de vue 
littéraire. Entrée libre. 

Amicale^ des P.cformés n' /. — Assemblée géné-
rale, dimanche prochain. 

Groupe d'Epargné (Les Bons Amis de l'Etoile 
Polaire). -— Assemblés générale, dimanche 21 avril, 
à 9 heures du matin, au siège de la Société. Or-
dre du jour : liquidation. 

Feuilleton du Petit Provençal du 19 Avril. 
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TROISIEME PARTIE 

Le Puits de l'Aiguillette 

— Votre pauvre oncle n'était pas d'âge à 
mourir, dit Antanio sans autre préambule, 
et TOUS avez dû être bien surpris de rece-
voir la nouvelle de sa mort... 

Mois Persillard,. sans doute, avait été 
prévenu la Teille par Jactain de l'insistance 
que mettait Antonio à les interroger. 

11 répondit avec beaucoup de calme ': 
— Je n'avais pas d'oncle, monsieur. 
— Ah ! a-h ! sans famille, alors, comme 

Jactain ? 
— C'était une faible, monsieur... 
Et Persillard, ayant salué poliment,passa. 
Antonio fut un moment décontenancé. 
— Oh ! oh! ! se dit-il, ces deux vauriens 

se méfient... Donc,-il y a quelque chose... 
J'aurai l'œil sur' eux... Qui sait s'ils ne 
m'apprendront pas ce que je-youdrais tant 
•savoir 2 

II 
Deux honnêtes rentiers 

Persillard et Jactain n'avaient point fait 
d'héritage, on s'en doute, mais trois jours 
après leur entrevue avec Bortdli, sur la 
riTe du Tarn, à la Roclie-aux-Corbeaux, ils 
aTaient reçu chacun une liasse de cent bil-
lets de mille francs. 

C'était le lendemain do ce jour qu'ils 
aTaient prévenu le maître mineur que dé-
sormais ils ne traTailleraient plus à l'Aiguil-
lette. 4 

Un coup de folie subite, que cette for-
Hune, pour les deux vagabonds !... 

Quand Barioli, à la Roche, eut remis en-
ire leurs mains ces liasses de papiers 
soyeux, quand il fut parti, regagnant 'Cas-
tolbouc, après avoir fait promettre aux 
doux compères que jamais la moindre allu-
sion ne leur échapperait et qu'ils garde-
raient vis-à-vis de tous le secret lo plus 
absolu, Jactain et Persillard restèrrrat, dans 
le chemin, au milieu des ténèbres, ahuris, 
sans pouvoir penser, se tâtant pour s'assu-
rer que ce n'était point un rÔTe conçu dans 
quelque ivresse. 

Ils étalant,si éperdus de surprise, d'iné-
narrable joie', qu'ils gardaient le silence. 

lis ne songeaient pas à parler, ,11s n'a-
vaient aucune réflexion à échanger. 

Ils1 furent vraiment fous, pendant quel-
ques secondes. 

Machinalement, ils froissaient les billets 

de banque dans leurs grosses mains inhabi-
les. 

Ils les tournaient et retournaient. 
C'était des billets de .banque..Ï 
Cent billets de mille francs. 
Et ils eurent de l'un à l'autre des regards 

hébétés. Leurs lèvres, leurs mains trem-
blaient. Et môme leurs jambes, car tout à 
coup Persillard chancela sur ses langues 
échasses et fut obligé de s'asseoir sur la 
berge. 

Jactain, aussi ému, rouge comme une pi-
voine, imita son exemple. 

— C'est vrai, pourtant, c'est Trai ! dit-il 
très bas. 

— C'est vrai, je les tiens... C'est pas un 
mensonge... 

— Je les tiens... je les compte... il y en 
a cent... A nous... Cent à moi !... Cent à 
toi !... A nous, pour de bon, pour toujours... 
Et nous pouvons en faire ce que nous TOU-
lons... et personne m'a le droit de nous les 
réclamer... *(; 

— Oui... tout de même, en Toilà une his-
toire ! 

— Une histoire des Mille et une nuits ! 
— Quel brave homme que ce Bartoli... 
— Âh ! oui, un bien brave homme... 
— Et il peut compter que nous né trahi-

rons pas son secret. 
— Sûrement. Bouche cousue,mon Tteux... 

C'est un marché conclu et nous sommes 
d'honnêtes gens... 

iEt le. premier,, même, qui Toudrait le ta-

rabuster, ce pauvre M.. Bartoli, aurait af-
faire à moi... 
. r— Et à moi aussi. 

— Quel brave homme ! Quel bon cœur !... 
— Une Traie proTidence... mais nous ne 

serons pas ingrats. 
Ils lo pensaient comme ils le disaient. 
Ils n'étaient méchants ni l'un ni l'autre. 

Ils n'avaient pas reculé devant une me-
nace à Bartoli, ia menace du scandale, mais 
ils auraient reculé devant l'exécution. 

Ils étaient honnêtes — à leur façon —■ 
d'une honnêteté qui avait même ses scru-
pules. Ils manquaient de sens moral, seu-
lement. Ils n'auraient pas volé , cent sous. 
Dans toutes les Cévenivss, ils étaient con-
nus pour cela. La gendarmerie, même; fer-
mait les yeux sur leur Tagabondage. Ils 
n'auraient pas Volé cent sous et ils Te-
naient, sans remords, sans aToir la pensée 
que de pareils actes sont une manière d'es-
croquerie, de recevoir cant mille francs des 
mains de Bartoli. 

— Bartoli était riche. Qu'était-oe que 
cette petite fortune, hors de sa bourse ? 
Petite pour lui, énorme pour eux ?... Il n'y 
songeait, déjà plus !... 

S'il avait été pauvre, ils ne lui eussent 
rien demandé. 

Et ils avaient la ferme intention de jouir 
en paix de leur aisance, sans plus rien exi-
ger dè celui qu'ils considéraient jiaïvem-ent, 
— et réellement, — non comme leur victi-
me, mais comme leur bienfaiteur L., 

La première crainte, surgissant dans leur 
esprit aTec le premier sentiment de la pro-
priété, ils se rapprochèrent tout à coup l'un 
de l'autre : 

— Si on venait nous voler !... 
Us jetèrent autour d'eux des regards 

pleins d'angoisse. C'était le silance. C'étaient 
les ténèbres. 

— Tu crois qu'on ne nous a pas enten-
dus ? 

—Il faut nous en assurer. 
Hier encore, ces épouvantes leur étaient 

inconnues. Désormais, ils allaient vivre 
avec l'idée fixe de défendre leur bien, et cette 
idée empoisonnerait leur quiétude, détrui-
rait leur bonheur. 

Persillard lit le tour des roches. 
Il n'y avait là personne, naturellement. 
— Où cacherons-nous notre fortune ? 
— Nous chercherons un coin... nous trou-

verons... mais ne restons pas là plus long-
temps... Rentrons... 

— Oui, rentrons... j'ai besoin d'être à 
l'abri et de me tàter, pour être sûr qu'on ne 
se moque pas do moi... 

— Et moi, mon vieux Jactain, j'ai besoin 
d'apercevoir ta figure, pour que tu me dises 
que je ne suis pas fou et pour que je sois 
sûr que c'est toi qui me lo dis... 

lis reprirent !a route du village. 
Ils avaient mis tes liasses de billets dans 

leur poche et ils marchèrent lentement, les 
mains tàtant à toute minute le précieux tré-
sor... 

— Hein, si nous allions le ferdre ? 
— Oui, oui, il faut bien prendre garde... 
Des ouvriers passèrent, de la coupe dé 

nuit, gagnant leur poste à la mine. 
Deux ou trois reconnurent les deux amis., 
— Eh bien, prend-on un verre à la can-

tine ?... 
— Non, non,, nous n'avons pas le temps.: 
— Oh ! oh ! qu'est-ce qui vous presse ?..^ 
Us ne répondirent rien et se hâtèrent de 

s'éloigner. 
Et ce fut Jactain l'ivrogne, ce soir-là de-

venu subitement raisonnable, qui dit à Per-
sillard : 

— Non, ce soir, faut être prudent... un 
verre en antralne un autre... Moi, je me 
grise... Toi, tu te bâts... Et pendant que je 
suis gris et que tu te roules, qui est-ce qui 
veillera sur nos faflofs ?... Demain, nous 
aurons le temps de nous arroser le lampas ! 

A Prades, ils s'enfermèrent dans leur 
chambre. 

A la lueur d'une chandelle plantée dans 
le "goulot d'un tiire vide, ils contemplèrent 
leur fortune. 

Us comptaient les billets, ils les recomp-
taient. 

— Le compte y est ! Il y en a cent... 
Us commençaient h croire enfin à la réa-

lité de cette aubaine, maintenant, qu'enfer-
mes a double tour dans leur taudis, ils* n'a-
vaient plus à redouter de mauvaises rea-
contres. 

(La suite à demain.) JULES MARY. 



quun encain 

r 

Danfl le numéro <Ju 15 avril do la Revue de Pa-
ris, tp. Américain. M. J.-B. Carter, écrit les impres-
sion qu'il a recueillies en France. J.-B. Carter, 
au /loment où les Etats-Unis se rangèrent définiti-
vement aux côtés de l'Entente, vint en France, 
faire des conférences sur l'humanité américaine 

Le conférencier raconte ce qu'il a vu dans les 
diverses villes de Franco où il prit la parole. Nous 
découpons le passage concernant notre ville qui ne 
manquera pas d'intéresser nos lecteurs : 

■ Marseille depuis le commencement de la 
guerre, est liée au nom de lord Kitchener, 
parce qu'il a loué les docks pour trois ans, 
alors que tout le monde pensait que la 
guerre serait terminée pour Noël. Si Rouen 
est la guerre anglaise, Nancy et Reims, 
la guerre française, Marseille est la 
guerre mondiale. La fière cité qui a dit 
de sa promenade favorite, la Cannebière : 
« Si Paris avait une Cannebiér.e, ce se-
rait un petit Marseille'», a vraiment raison 
d'être fière d'elle-même. Depuis le commen-
cement de la guerre, plus, de quatre mil-
lions de soldats ont passé par ses portes, et 
il en passe toujours. Montez au dernier 
étage de la maison, et regardez en bas : 
la Cannebière est comme une large buse de 
rnôulin qui roule les couvre-chefs de toutes 
les armées du monde. Toutes les couleurs 
'de l'arc-en-ciel dansent , sous le ciel du 
midi. Français, depuis les étoiles du géné-
ral jusqu'au bonnet de police et à l'acier 
gris du casque en soupière ; Anglais, ar-
mée de terre en kaki, de mer, en blanc ; 
Belges, Italiens, Serbes, Russes, les Japo-
nais raffinés, et les êtres étranges de la 
terre : Indiens avec leurs turbans (Sikhs 
et autres plus bizarres encore) ; Annamites, 
Formosiens, Cochinchinois, et les Africains 
de tous les degrés de noir, du noir au noir-
noir, et au noir le plus noir, depuis les Tu-
nisiens et les Algériens, en passant par les 
Arabes du désert et les Sénégalais, jus-
qu'aux Ethiopiens où l'on retrouve l'aspect 
d'un poêle bien noirci, mais mat. 

C'était un dimanche après-midi ; je sui-
vis la foule et me trouvai au musée, dans 
la galerie de peinture. Je n'ai aucun sou-
venir des tableaux pondus aux murs, mais 
je ne pourrai jamais oublier le tableau de 
ceux qui les considéraient. A vouloir sonder 
la pensée de ces visiteurs, on sentait un 
inexprimable mystère. On aurait dit que les 
tableaux eux-mêmes sentaient la sévérité 
de l'examen, perdaient cet air satisfait qui, 
avant la geurre, était si caractéristique de 
l'Académie de Londres et du Salon de Paris ; 
de leur côté, ils faisaient un effort propor-
tionné à celui de ces Asiatiques et de ces 
Africains. 

Pour l'ethnographe,' les salles publiques 
du grand journal local ont presque le même 
intérêt que le musée de peinture. Imaginez 
une grande salle pleine de centaines de 
personnes entrant, lisant, sortant, le tout 
dans le plus complet silence ; les yeux 
s'éclairent, des mains se serrent, de temps 
en temps, mais pas un mot n'est prononcé. 
Ce jour-là arriva la saisissante nouvelle 
que la Chine avait rompu avec l'Allemagne. 
Trois Chinois étaient an face de moi, ils 
clignèrent un peu leurs yeux à peine fendus 
et sortirent. Je les suivis une fois dehors, 
ils laissèrent éclater leur joie en d'étranges 
et sourds gloussements. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

LA GUERRE El ORIENT LA GRANDE BATAILLE 

Communiqué officiel 
Paris, 18 Avril. 

Communiqué de l'armée d'Orient du dix-
sept avril : 

Activité des deux artilleries sur la plus 
graisdo partie eîu front. 

L'important coup t!e main exécMté par les 
troupes britanniques et helléniques sur la 
Strouma, dans la journée du 15, a eu les ré-
sultats les plus satisfaisants et a causé à 
l'ennemi de lourdes pertes. 

À 

Le paiement des allocaîlotss 
Le paiement des allocations de la période 

de 30 jours, du 18 mars au 16 avril 1918, aura 
lieu demain samedi, de 9 h. à 16 h., dans 
les perceptions de la ville, suivant les indica-
tions ci-après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 3.001 à 4.000 du 1" canton. • 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 2.501 à 3.526 du 2' canton A. L. 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 2.401 au numéro 2.800. 

La perception du boulevard des Dames, 63, paiera 
du numéro 751 a 1.000 des 3' et 4" cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 1.501 à 2.000 du 5* canton. 
■ La perception de la rue Duguesc.ltn, 8, paiera 
du numéro 2.251 à 3.000 du 6' canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 1.051 à 1.800 du 7" canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner. 12, 
paiera du numéro 3.001 à. 3.887 du 8* canton. 

La perception de la rue Paradis, lis, paiera du 
numéro 1.501 à 2.000 du 9" canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
numéro 2.001 à 2.3C0 du 10a canton; 2.001 à 3.051 
du ir canton. 

■ Les «4 îîoavelles éu Selû&t r> 
Créées en octobre 1014 par le groupe des députés 

de la Seine, reconnues par décret du 23 décembre 
1914, puis aiutorisées comme œuvre do guerre pou-
vant faire appel à la générosité publique, par ar-
rêté ministériel du 21 avril 1917, les Nouvelles du 
Soldat, actuellement, 75, rue de VaugiraTd, à Pa-
ris, ont pour premier objet la recherche des mi-
litaires disparus. 

Les correspondants des Nouvelles du Soldat, à 
Mairsellle, sont : MM. Raymond Teisseire, avour, 
11 a, rue Armény; Pierre RoUand, avocat, rue 
Grignan. 

Veuves de gsserre 
La seconde réunion a eu un succès éclatant. 

APrès la causerie fie M* Henry, Fab.ro, une cen-
taine d'adhésions ont été recueillies. Dimanche 
prochain, à 11 heures, au grand amphithéâtre de 
la Faculté des Sciences, allées 4es Capucines, réu-
nion en vue de la création du Conseil rrSdminis-
tratlon. 

tes Soldats convalescents 
aa Palals-âe-Cristal 

Mercredi, en matinée, répondant à l'aimable In-
vitation de la direction du Pala!s-dc-Cristal, le 
Syndicat d'Initiative de Provence a conduit à cet 
établissement, 2.000 convalescents des hôpitaux et 
formations de l'A. C. M. de notre ville. 

Les artistes de nos grands music-halls, en re-
présentation, ont rivalisé de zèle et d'entrain pour 
la plus grande joie des poilus qui les ont ova-
tionnés pendant toute la durée du spectacle. 

Un membre du Syndicat a remercié, au nom des 
soldats, la direction, les artistes, l'orchestre et le 
personnel de leur dévouement. Après la Marseil-
laise, chantée par M. Legros, de l'Opéra, ils ont 
regagné leurs hôpitaux dans les nombreuses voi-
tures mises à leur disposition par la Compagnie 
Générale des Tramways. 

La grande matinée de bienfaisance 
anx Variétés-Casino 

C'est, devant une salle comble qu'a eu lieu, aux 
Variétés, la matinée de bienfaisance organisée par 
les élèves de la classe 1919, de l'Ecole Modèle de 
Radio-Télégraphie (13, allées des Capucines). 

Les organisateurs adressent leurs remerciements 
.tes plus vifs aux artistes, dames et hommes. Leur 

«concours 6i apprécié a été souvent applaudi, 
rajoutons que le montant net de la recette remise 

entre les mains de M. le préfet s'élève à la 
somme de 2.877 fr. 70. 

dardins de famille 
Cette oeuvre de bienfaisance a prouvé son uti-

lité en créant depuis le début de la guerre trois 
nouveaux groupes de jardins ce qui porte à six 
lo nombre do ses succursales. 

Le succès des premières expériences engage les 
administateurs à agrandir leur champ d'action. 
Les propriétaires qui ont des campagnes, des prai-
ries, des vergers ou des terrains arrosables à louer 
soilt invités à adresser leurs offres à l'Association 
tous les soirs, de 6 à 7 heures, rue de la Palud, 81, 
local de la Cuillerée de Lait. 

Ins-dames dra Marché central 
La 1S6- souscription des dames du marché cen-

ral s'élève à 102 fr. 25 qui ont été répartis de la 
manière suivante : 25 fr. à M. le maire ; 77 fr. 65 

k convertis en achats de fruits distribués dans les 
[ hôpitaux ci-après : Protection de la jeune fille, 
! au Prado ; Château des Fleurs ; Luzattl, au 

Prado ; Hospice des Saint-Anges, Saint-Anne ; 
hcsDtce des vieillards. Castelbeau ; Jeffre. Pa-
roisse de Sainte-Marguerite ; Vert-Pré. Des oran-
ges ont été distribuées aux blessés en promenade 
chez Monnier, â la Plage. 

Dons et secours 
M. le maire a reçu les dons suivants : 
Les élèves du Lycée de jeunes filles de Long-

champ, Mlle Porte, directrice, pour les mutilés, 
200 fr.; produit du tronc placé au bureau municipal 
de placement gratuit, boulevard Dugommier, 8, 
pour les œuvres municipales de guerre, 64 fr.; 
les élèves de l'école do filles Chartreux-Longchamp, 
Mlle Rognin, directrice, pour les mutilés de la 
guerre, 50 fr.; les enfants de l'école maternelle, rue 
Kléber', Mme Aubin, directrice, pour les soldats 
UT7.011 clûa. QO "te-

L'action de nos hydravions 
et de nos dirigeables 

contre les sons-marins 
Paris, 18 Avril. 

Une dizaine de fois en mars, les avions et 
dirigeables de la marine purent saisir les oc-
casions d'attaquer les sous-marins allemands. 
Trois de ces rencontres semblent devoir être 
relatées. 

Le 18, deux hydravions, accompagnés de 
deux avions de chasse, patrouillaient au lar-
ge de Dunkerque quand ils aperçurent un 
sous-rnarin en surface, qui plongea précipi-
tamment à leur approche, mais les avions de 
chassé ayant pris les devants grâce à leur su-
périorité de vitesse, purent indiquer aux tri-
plans l'endroit exact où le sous-marin avait 
disparu et les bombes furent jetées. Quelques 
minutes après, à l'apparition fugitive d'un 
périscope, un second lancement de bombes 
fut effectua puis les appareils, n'ayant plus 
de projectiles, allèrent prévenir des chalutiers 
et se portèrent au-devant d'un autre groupe 
de trois hydravions pour les guider vers la 
position présumée du sous-ma.rin. Enfin, 
quand ils rentrèrent à leur centre, une nou-
velle patrouille aérienne, et quelques chas-
seurs de sous-marins furent envoyés à la re-
cherche de l'ennemi, mais on ne le revit pas. 

Le 24, deux hydravions du Havre en recon-
naissance par temps brumeux, venaient de 
croiser un dirigeable, lorsqu'ils découvrirent 
le sillage d'un sous-marin sur lequel ils lan-
cèrent des bombes. Le dirigeable qui, deux 
heures plus tôt avait bombardé l'ennemi en 
plongée, renouvelle son attaque. A ce moment, 
le périscope émergea et disparut presque- aus-
sitôt et définitivement.. Les hydravions, rele-
vés par d'autres appareils accourus aux si-
gnaux d'alerte, s'en allèrent mettre en garde 
les chalutiers qui se trouvaient dans ces pa-
rages-

Le 27 au matin, la présence d'un sous-ma-
rin ayant été signalée au large de la côte de 
Bretagne, trois hydravions prirent l'air, mal-
gré les bancs de brume qui les faisaient se 
perdre de vue ds temps en temps. L'un d'eux 
eut une panne et dut regagner son centre en 
planant. Un autre renforça l'escorte d'un con-
voi qui arrivait dans la zone dangereuse. Le 
troisième ayant poursuivi ses investigations, 
finit par trouver l'ennemi dont le sillage, les 
deux'périscopes et même la coque pouvaient 
être distingues et il lui lança des bombes. Le 
sous-marin s'enfonça immédiatement et une 
seconde patrouille de trois hydravions, qui 
vint peu de temps après survoler toute la ré-
gion, n'en retrouva plus trace. 

Les Incidents k ia Prison de la §Me 
Les sanctions 

Paris, 18 Avril. 
On nous communique la note suivante : 
A la suite de divers incidents qui se sont 

produits récemment à la prison de la Santé, 
le garde des Sceaux a décidé d'affecter à un 
autre poste le directeur de cet; établissement. 

' En conséquence, M. Payau, directeur de 
la Petite fioquette, est nommé directeur de 
la Santé, et M. Dabat, directeur de la Santé, 
passe au dépôt de la Préfecture de Police, 
en remplacement de M. Valbel, qui est nom-
mé à la Petite Roquette. 

Le gardien Pitot, de la Santé, est mis d'of-
fice à la retraite. 

Dans rEtat-Major généra! 
PROMOTION DS GENERAUX 

Paris, 18 Avril. 
Sont promus : 
iv Au grade de général de division : le général 

de brigade Laperrine, en remplacement du général 
de division Varin, placé dans la section de réserve ; 
le général de division à titre temporaire Pellé, en 
remplacement du général Rouquerol, réserve ■ gé-
néral de brigade Menvielle, en remplacement du 
général de division Bajolle, réserve ; général do 
brigade Andrien, en remplacement du généTal de 
division de Contades-Gizcux,. réserve ; le général 
do division à titre temporaire Nlessel, en rempla-
cement du général Bon, réserve ; le général de di-
vision à titre temporaire Dégoutte, en remplace-
ment du général Dantant, réserve. 

2° Au grade de général de brigade : le colonel de 
cavalerie Parlange, en remplacement du général 
Guéneau de Montbeillaa'd, réserve ; le colonel de 
cavalerie ïrutat, en remplacement du général Vio-
la'nd, réserve ; le colonel d'infanterie Grœnbach, 
en remplacement du général Brasier de Thuy, ré-
serve ; le colonel d'infanterie de Susbielle, en rem-
placement du général Streicber, réserve ; le général 
de brigade à titre temporaire Bousquier, en rem-
placement du général Pineau, réeserve; le colonel 
de cavalerie SauvjMçe de Brantès, en remplacement 
du général Macé de Gastincs, réserve ; le colonel 
d'infanterie Stetarnetz ;• lo colonel d'infanterie de 
Bodin de Galombert ; le colonel du génie Fillonneau, 
en remplacement du' général Bassenne, réserve ; le 
général de brigade â titre temporaire Poindron, en 
remplacement du général Pons, réserve; le colonel 
du génie Hcerter, en remplacement du général De-
hoey, réserve ; le général de brigade â titre tem-
poraire Buncust, en remplacement du général Sa-
battier, réserve ; lo colonel d'artillerie Hébrad, en 
remplacement du général Jullian, réserve ; le colo-
nel de cavalerie Ruffier d'Epenoux, en remplace-
ment du général Allenou, réserve ; le général de 
brigade à titre temporaire Maurin, en remplace-
ment du général Sautereau du Part, réserve ; le 
général da brigade Crépy, en remplacement du gé-
néral Ronneaux, mis en non activité par retrait 
d'emploi ; le général de brigade à titre temporaire 
Modelon ; le colonel d'infanterie Duyal, en rempla-
cement du général Ferru, réserve ; le général de 
brigade à. titTe temporaire Naiulin ; le général de 
brigade à titre temporaire Lavigne-Delville. 

TROUPES COLONIALES 
Au grade de général de brigade : le colonel d'ar-

tillerie coloniale Jacquet, en remplacement du gé-
néral Lizet, tué à l'ennemi ; le colonel d'infanterie 
coloniale Aubô (organisation) ; le colonel d'Infan-
terie coloniale Wcnhoven (organisation). 

LE RAVÏTAÎLLEMEMT lâTIOIâL 
La répression des fraudes 

Paris, 19 Avril, 1 h. matin. 
Le Journal Officiel publie, ce matin, une 

circulaire adressée aux agents du service de 
répression des fraudes, en vue de veiller aux 
prescriptions de la loi et de rechercher, con-
curremment avec les officiers de police judi-
ciaire, les infractions aux nouveaux textes 
intéressant le ravitaillement national. 

Le Baccalauréat 
Paris, 19 Avril, 1 h. 40. 

Le Journal Officiel publie ce matin un arrêté 
fixant, dams l'Académie de Paris, la première ses-
sion ordinaire pour les divers baccalauréats d'en-
seignement secondaire, au lundi 24 tiiln 1918 ; 
dans l'Académie d'Alger, le lundi 17 juin 191S ; 
dans les départements, le lundi 1" juillet 1918. 

La deuxième session sera ouverte le mardi 15 oc-
tobre 1918 dans les diverses académies. 

Les registres d'inscriptions seront ouverts pour 
la première session à Paris, du 13 au 25 mai in-
clus; dams tes départements, du 28 mai au 8 juin 
inclus. Pour la deuxième session, du 27 septem-
bre au 4. octobre inclus. 

■s assauts d 
sur ' 

e l'ennemi sont repoussés 
La Lys 
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Paris, 17 AvriL 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le corn muniqué officiel suivant : 

Ce matin, nos troupes ont attaqué 
les positions ennemies de part et 
d'autre de l'Avre, sur un front ds 
quatre kilomètres, entre Thannes et 
MaiBy-Raineval. 

A l'est de l'Avre, nous avons réa-
lisé de sensibles progrès. A l'Ouest, 
nos troupes ont enlevé la majeure 
partie des bois de Sénécat, et porté 
leur Ligne jusqu'aux lisières de Cas-
tel. Plus au Sud, nous avons atteint 
les pentes ouest des hauteurs qui do-
minent l'Avre. 

Le chiffre des prisonniers que nous 

avons faits dépasse actuellement cinq 
cents, dont quinze officiers. Nous 
avons capturé plusieurs mitrailleu-
ses. 

Il se confirme que lo coup de main 
tenté par l'ennemi la nuit dernière 
à l'est du bois des Caurières, a été 
meurtrier pour l'assaillant. Nous 
avons trouvé une quarantaine de ca-
davres d'Allemands sur le terrain. 
D'autre part, nous avons fait vingt 
prisonniers, dont un officier. 

Canonnade intermittente sur le 
reste du front, au cours de la journée. 

^/VVVVVWl'VVVVVVt'WVVWVVXVVVVV^ 

Communiqués anglais 
18 Avril, après-midi. 

Aucun changement sur le front bri-
tannique. Au cours de la nuit l'artille-
rie allemande a déployé une grande ac-
tivité dans le secteur sud du front de la 
Lys, entre Givenchy et la lisière est de 
Robeeq, Un violent bombardement de 
nos lignes entre Leçon et Robeeq conti-
nuait au lever du jour. 

Hier soir, nos troupes ont repoussé 
des attaques locales dans le secteur de 
Merris. Des rapports plus détaillés sur 
les combats d'hier entre la forêt de 
Nieppe et Wyisehaète confirment l'im-
portance des pertes allemandes. Au sud-
est du mont Kemmel, l'infanterie enne-
mie attaqua en trois vagues et sur un 
point refoula légèrement notre ligne. 

La situation se rétablit par une con-
tre-attaque et au début de l'après-midi, 
les Allemands étaient repoussés partout. 
Trois assauts décîançhés par l'adversai-
re au cours de la matinée, dans le sec-
teur de Bailleul, ont été chaque fois 
complètement brisés. Les rapports éta-
blissent qu'hier soir notre ligne restait 
intacte sur tout la front. 

Î8 Avril, soir. 
Il y a eu encore de durs combats, au-

jourd'hui, sur la plus grande partie du 
front de bataille de la Lys, depuis le 
canal de La Basséo à Givenchy, jusqu'à 
la Lys, à l'est de Saint-Venant. 

Le bombardement d'hier matin a été 
suivi de fortes attaques ennemies qui 
ont toutes été ropoussées. Les pertes in 
îligées à l'infanterie d'attaque allemande 
par le feu do notre artillerie, sont de 
nouveau extrêmement fortes et plus de 
deux cents prisonniers ont été captures 
par nos troupes. 

La bataille a été particulièrement vio 
lento dans les environs de Givenchy où 
l'ennemi a fait des efforts obstinés, mais 
sans succès, pour rattraper les assauts 
infructueux do la veille. Le combat à 
cet endroit n'est pas encore terminé et 
l'activité do l'artillerie ennemie continue 
sur tout Io front. 

Plus tard, dans la matinée, de nouvel 
les attaques, accompagnées d'un violent 
bombardement, sa sont développées 
contre nos positions au sud de Kem-
mel et furent repousséss. 

A part uns grande activité da l'artil-
lerie dans différents secteurs, surtout 
au sud et au nord de la Somme, rien à 
signaler sur le reste du front britanni-
que. 

II SITU™ pLITMRE 
Les troupes britanniques, soutenues par 

par les forces françaises, triom-
phent de tous les- assauts • 

de l'ennemi. — Le 
succès de nos 

troupes sur 
l'Avre. 
Paris. 19 Avril, % h. 20. 

En dépit de l'acharnement qu'il a apporté 
'"à la lutte dans la journée de mercredi, et 
des sacrifices toujours plus lourds qu'il est 
entraîné à consentir, l'ennemi n'a réalisé 
aucun progrès. La lutte fut particulièrement 
chaude à l'ouest de Wytschaete, où l'infante-
rie allemande se lança à trois reprises à 
l'assaut du mont Kemmel, mais sans pouvoir 
y prendre pied. De même, trois autres ten-
tatives successives pour atteindre les hau-
teurs au nord de Baîîleul échouèrent conmlè-
tement. 

Incapables d'entamer sur la face nord du 
champ d'attaque les hauteurs qui comman-
daient en avant de BailleuUe-s abords méridio-
naux de la cuvette d'Ypres ; retenu dans sa 
partie occidentale,, à Meteren, sur la route de 
Cassel à Merville', sur la route d'Hazebrouck, 
et à Saint-Venant, sur la route d'Aire. Réduits 
à l'impuissance au Nord et à l'Ouest, les Alle-
mands, engagés à fond clans cette bataille, 
ont donc dû chercher à élargir leur saillant 
fait dans les lignes britanniques en repor-
tant leur effort, dans la journée de jeudi, 
sur la face Sud. 

D'âpres combats se sont déroulés toute la 
journée sur ce front. Un des points les plus 
disputés fut le village de Robeeq, au sud de 
Saint-Venant, par où l'ennemi, après avoir 
franchi le canal d'Aire à La Bassée, s'efforce-
rait de déborder à l'Ouest le centre minier de 
Béthune, et le faire tomber, par un mouve-
ment enveloppant. De même la lutte fut ex-
trêmement chaude vers Givenchy qui formait 
la charnière entre l'ancien et le nouveau 
front, depuis l'attaque du 9 avril. Le combat 
se poursuit, acharné, mais jusqu'à, présent, 
les troupes britanniques, soutenues par les 
forces françaises, ont triomphé de tous les 
assauts de i'infanterie ennemie, dont les per-
tes sont excessivement lourdes, la muraille 
qui protège tout le bassin houiller du Pas-de-
Calais est demeurée intacte. 

Du côté français, une opération heureuse 
a été exécutée au sud de la Somme. Il s'agis-
sait de rectifier notre ligne, qui présentait 
un dessin trop capricieux entre le village de 
Thermos, situe sur la Luce à deux kilomètres 
à l'ouest de Hangard, et celui de Mailly-Rai-
neval à deux kilomètres de l'Avre et au nord 
de Montdidier près de Thennes, nos troupes 
ont marqué une avance sérieuse à l'ouest de 
l'Avre. Elles ont enlevé le bois du Sénécat 
et pousse jusqu'aux lisières du village voisin 
de Castel. Plus au Sud, elles sont parvenues 
aux versants occidentaux des crêtes qui do-
mine la rivière. Cinq cents prisonniers sont 
restés entre nos mains. Ce chiffre donne une 
idée du succès de cette affaire, qui, par 
l'étroitesse même du front d'attaque (quatre 
kilomètres), demeure de l'ordre des actions 
locales. 

Il serait prématuré d'y voir le prélude 
d'une contre-attaque générale de notre part. 
Néanmoins, cette opération est intéressante, 
car elle donne une preuve nouvelle du mer-
veilleux esprit offensif de nos soldats ; avec 
de tels hommes, le commandement français 
peut ménager ses réserves et attendre avec 
patience que l'heure ait sonné de s'en servir. 

'fort aurais 
Les combats d'avant-hier. -~ Le succès 

des troupes belges. — Les pertes 
de l'artillerie allemande. 

Londres, 18 Avril. 
Le correspondant spécial de l'qgence Reu-

ter près de l'armée britannique %n France, 
télégraphie, le 18 avril : 

La journée d'hier a été une journée dure 
pour notre infanterie, avec laquelle coopèrent 
maintenant les Français qui viennent pren-
dre part aux batailles du Nord. Ce fut une 
journée satisfaisante, dont la balance penche 
fortement en notre faveur. Des vagues alle-
mandes se sont lancées contre nos lignes en 
plus d'une demi-douzaine d'endroits. Tandis 
que l'ennemi n'a fias de gains bien définis à 
enregistrer, ses partes doivent être effroya-
bles. 

Il fallait naturellement s'attendre à voir 
l'ennemi se hâter d'occuper le terrain évacué 
par nous, dans le saillant de Passchen.iaele 
et, en conséquence, nos artilleurs avaient j lis 
toutes leurs dispositions pour leur'ménager 
une chaude réception. Aussi quand, hier ma-
tin, d'importantes formations d'infanterie al-
lemande se mirent à se répandre sur le ter-
rain dévasté, les batteries commencèrent à 
gronder et le grand cimetière que îorme ce 
champ clos cle l'Europe, s'augmenta d'un 
nombre énorme de nouvelles tombes. 

Dans son attaque près de la cote, l'ennemi 
n'employa pas moins dé quatre divisions, 
composées d'une division d'infanterie de 
marine, dont sept bataillons subirent des per-
tes sévères, une division bavaroise et deux 
divisions prussiennes. Le bombardement, du-
rant toute la nuit avec une grande intensité, 
était probablement estimé suffisant pour faire 
tomber toute résistance. Mais les Allemands 
s'aperçurent vite qu'ils étaient dans l'er-
reur, car les Belges leur livrèrent une bataille 
qui comptera comme une des luttes épiques 
de leur histoire, repoussant finalement les 
Allemands en désordre, faisant plus de six 
cents prisonniers. 

Le feu incessant maintenu par notre artil-
lerie sur les points de communication de 
l'ennémi a augmenté beaucoup en intensité, 
et il est bon d'apprendre que "les Allemands 
ont subi de grandes pertes parmi leurs artil-
leurs. Lundi dernier, le 23° d'artillerie de 
campagne eut quatre canons entièrement dé-
truit par nos batteries, et tous les servants, 
excepté deux, tués ou blessés. Une batterie 
du 61e d'artillerie de réserve perdit ses cinq 
officiers et presque tous ses sous-officiers et 
artilleurs. 

La bataille autour de Baillerai 
Front britannique, 18 Avril. 

De notre correspondant de guerre accrédité 
aux armées : 

J'arrive des approches de Bailleul, que j'ai 
vu flamber, avec les Boches dedans. Déjà la 
ville brûlait ; elle continue.' 

La bataille battait d'ailleurs son plein 
quand nous sommes arrivés sur le terrain, a 
la sortie de X... D'une maison branlante, où 
se tenait un quartier général de corps d'ar-
mée, le maréchal sir Douglas Haig sortit avec 
deux généraux de son état-major. Il avait ce 
regard bleu, si calme, que nous lui avons tou-
jours connu, et sans un geste, achevait de 
donner ses instructions au général du Corps 
qu'il venait d'inspecter. 

Au carrefour de trois routes, une marmite 
boche nous souhaita là bienvenue. Une fem-
me attardée, s'affaissa de peur sur le fossé, 
puis elle s'enfuit. Deux moines déchaussés 
sortaient du monastère envahi par la troupe. 

Du sommet d'une côte, la bataille nous ap-
parut dans sa brutalité la plus crue. Elle 
se déroulait à nos pieds, et pareille à la mer 
déchaînée, battait le piecl de notre observa-
toire. A gauche Wytschaète, au dernier plan, 
reprise par nous cette nuit, s'estomoait dans 
le prolongement du mont Kemmel, où les 
marmites boches tombaient régulièrement.De-
vant nous, la plaine à perte de vue, coupée 
de haies et de routes, plantées d'arbres, avec, 
au centra à moins de cinq kilomètres à 

vol d'oiseau, Bailleul environné de fumée et 
ds feu. Des fusées sjrélevaient des lisières de 
la ville, appelant le'sccours de l'artillerie. 

Plus à droite, au milieu de la grande route 
de Bailleul à Hazebrouck, un clocher qui 
penche : c'est Meterem, où la bataille fait 
rage depuis ce matin. Les nôtres, nous a-t-on 
dit, ont enlevé le village aux Allemands. Mais 
les bandits contre-attaquent et la lutte se dé-
roule sous nos yeux. Toute la campagne 
fume et tonne. 

Or, voici que précisément à l'horizon, sou-
dain, un feu s'allume, puis deux, puis trois. 
C'est la direction d'Hazebrouck. Est-ce une 
ferme, un village .ou un dépôt de munitions î 
Impossible de le savoir. 

Les yeux, une fois remplis de ce spectacle 
tragique, j'écoute les bruits qui montent de 
la plaine. Je ne sais pas à quel bruit les 
comparer. Ils sont plus divers, que celui de 
la mer, plus formidables que ceux cle la 
foudre, plus continus que celui du tonnerre. 
Il y a le bruit do doux artilleries qui se cher-
chent rageusement, et qui se répondent à. 
travers la plaine et les monts. Il y a le tac-
tac, des mitrailleuses, que nous ' percevons 
fort bien, tantôt ici ot tantôt là ; le bruit des 
avions qui passent c-t repassent. 
' Et voici que, dans ce concert effroyable, 
une note originale s'élève tout à coup et nous 
arrache un éclat do rire, un coq, un coq gau-
lois, vient de chanter. 

Les avantages de réfacnaîiora 
dn saillaaî d'Ypres 

Fro?iZ britannique, 1S Avril. 
De notre correspondant de guerre accrédité 

aux armées : 
Un officier supérieur de l'armée britanni-

que explique de la manière suivante l'évacua-
tion de la' partie la plus avancée du saillans 
d'Ypres : 

î Notre repli présente des avantages in-
contestables. Ce sont : 1° Lo raccourcissement 
de notre ligne ; 2° la disponibilité d'un cer-
tain nombre d'unités ; 3° la simplification de 
nos voies de communication et de nos trans-
ports, dans une région où les unes et les au-
tres avaient toujours été assez difficiles ; 4° la 
création d'un large « no man's land » consti-
tué par le champ des entonnoirs de la bataille 
des Flandres, terrain connu de nous en ses 
moindres détails, et repéré par notre artille-
rie, où. l'ennemi va être obligé de s'installer. 

« Il y aura des gens qui regretteront à un 
point de vue sentimental l'abandon d'une par-
tie de nos conquêtes de l'an dernier. Le com-
mandement britannique qui ne peut se lais-
ser guider que par une considération : vain-
cre, a adopté une masure pénible, mais -sage, 
dont les effets se feront heureusement sentir 
dans les prochaines opérations. Les affaires 
de sentiment s'arrangeront plus tard. » 

Les troupes italiennes . 
sur le front français 

Le salut de l'Italie aux troupes alliées 
Paris, 18 Avril. 

A la Chambre, M. Orlando envoie, au mi-
lieu d'applaudissements généraux, son salut 
aux héroïques troupes françaises, anglaises 
et américaines qui, depuis un mois, résistent 
à la plus grande ruée de l'Histoire. 

M. Orlando annonce que bientôt' flotteront 
en France les drapeaux de plusieurs régiments 
italiens à côté des troupes alliées. (Vifs ap-
plaudissements sur tous les bancs). 

ienn@ 
Les affaires de commerce avec l'ennemi. 

La prorogation du Parlement 
Rome, 18 Avril. 

À la Chambre des députés, le président 
communique la démission du député Bona-
cossa, contre lequel deux demandes d'auto-
risation de poursuites ont été déposées comme 
président de la Société des déchets de soie. 

Le socialiste Marangonl propose un or-
dre du jour acceptant la démission de M. 
Bonacossa, et affirmant la nécessité d'une 
profonde et complète enquête sur les res-
ponsabilités politiques résultant du manque 
de contrôle sur les exportations en Suisse et 
sur l'insuffisant fonctionnement des organes 
créés pour surveiller la destination définitive 
des marchandises exportées. 

M. Orlando soulève la question préjudi-
cielle sur la seconde partie de l'ordre du 
jour Marangoni, et relève qu'on ne peut pas, 
à l'occasion de la démission de M. Bona-
cossa, discuter sur un point sur lequel la 
Chambre se prononcera à l'occasion de la 
discussion des deux interpellations déposées 
sur le même sujet et qui aura lieu au plus 
tôt, le gouvernement ayant l'intention de re-
chercher toutes les responsabilités connexes 
à cette question. 

La première partie à l'ordre du jour Ma-
rangoni est approuvée par assis et levés. La 
deuxième est" repousséê par appel nominal 
conformément à la demande de M. Orlando. 

. M.Orlando dépose : 1° 'Le projet proro-
geant pour une année Ta durée de Ta légis-
lature actuelle venant à échéance l'année 
prochaine ; 2° le projet conférant le droit 
électoral à tous les citoyens ayant été en ser-
vice dans l'armée mobilisée, même s'ils n'ont 
pas atteint 21 ans. Ces projets seront exami-
nés par une Commission, de quinze membres 
nommés par le président. 

B"o.ile"tIr2. 3Erira.es.3a.ciea? 
Paris. 18 Avril. — Malgré le calme des affaires, la 

tendance est un peu meilleure à la Bourse, car on 
envisage avec confiance les opérations militaires. 
La fermeté de nos rentes no sa dément pas. Tous les 
gens économes ont fait pareille constatation ; même 
chez ceux qui mènent, la vie la plus régulière, les 
besoins croissent aussi vite c;ue les ressources et il 
est toujours aussi malaisé d'économiser. Pour y par-
venir, il faut avoir la volonté de s'imposer une 
règle fixe, de retrancher de son salaire la part in-
violable <juo l'on confiait jadis aux flancs stériles 
de quelque tirelire. Aujourd'hui, les personnes pré-
voyantes, qui comprennent que, Surtout en temps dé 
guerre il faut savoir limiter ses besoins, ont un 
moyen plus commode et plus avantageux. Aussitôt 
touchée, leur paye hebdomadaire ou mensuelle, elles 
n'ont qu'à gagner le plus prochain bureau de posté 
et souscrire u.n ou plusieurs Bons da la Défense na-
tionale do 5 fr., de 30 fr. ou de 100 fr. La gamme 
n'est-elle pas suffisante pour toutes les bourses î 

Sir le Front italien 
• Comniuniqiié officie) 

Rome, 18 AvriL ! 

Le commandement suprême fait le con*> 
muniqué officiel suivant : 

Après avoir passé de nombreux fila 
d© fer barbelés et provoqué l'expîosioa 
d'un camp de mines, un do nos détache-
ments a attaqué le poste avancé ennemi 
de Valrnorbia, l'a mis en fuite, en a en-
dommagé les abris et êst rentré ensuite 
ramenant quelques prisonniers. Des pa-
trouilles ennemies ont été contraintes, 
par une action efficace de feu, à battra 
en retraite, dans la région du Corne dei 
Tre-Signori. D'autres patrouilles adver-
ses, sûr le plateau d'Asiago, ont été mi-
ses en fuite à la suite d'une rencontra 
avec un groupe français. 

Plus grande activité des doux artille-
ries dans le val Lagarina, dans le sec-
teur Posina Astica, sur le plateau d'A-
siago et entre Fossalta et Caposile. 

Cinq appareils ennemis ont été abat-
tus pendant la journée d'hier par nos 
aviateurs dans la région de Valdoppia-
den et de Consgliano. Onze ont été! 
abattus et un douzième contraint d'at-
terrir par les aviateurs anglais en croi-
sière, du plateau d'Asiago à Motta-di-
Livenza. 

Un hydravion atteint par l'artillerie 
est tombé à la mer près de Ponte-di» 
Plave-Vecchia. Les trois aviateurs qui, 
le montaient ont éié faits prisonniers. 

L'Affaire Rappopor-t 
Paris, 18 Avril. 

M. Charles Rappoport, qui fut arrêté il y a' 
huit jours pour avoir tenu des propos alar-
mistes, a été interrogé aujourd'hui par M.: 
Morand. M. Rappoport a répondu aux ques-
tions que le juge lui posait sur ses relations 
politiques, sa collaboration à divers organes 
et les discours qu'il a prononcés, à. diverses 
reprises, dans des réunions pullibres. 

L'enquête étant close, le dossier va êtrei 
communiqué au Parquet de la Seine. 

-—■-—-. 

.ES ViTICuii 
sont informés qu'ils 
trouveront chez leur 

fournisseur habituel la Bowiïlsc Rouch frà-
res. marque « LA CUVE ». de Toulcusa. 
Refuser les autres marques en remplace* 
ment : s'ils étalent .embarrassés pour s'en 
procurer, ils sont priés .d'écrire directement 
au fabricant qui leur répondra par courrier 
en leur indiquant l'adresse où ils pourronl 
s'approvisionner. 
ROUCH Frères, 48, allées Lafayette, Toulouse 

wwmmk 
Demandas la Pcocramme crotuit 

des Etablissements JAME7-BUFFEREIS0 
16, Allées do Meillian. BIARSEILLE l 

SnOUÏ 8f jhpNUNK 
TOUS NOS COMPLETS GU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAVAGE ET Î'E-
VANTS INCASSABLES 

â rsiiooï Taiiisiir ( S: 
MARSEILLE t Bd delà Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULOîl, CETTE, BEZÏEBS 
MONTPELLIER. SAÎNT ETÎEMNE, GRENOBLE 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M. et M™ Auguste Guilhem remercient leur3 
parents, amis et connaissances des marques 
de sympathie qui leur ont été témoignées à 
l'occasion du décès de leur fille regrettée 

, Martha GUILHEM, et les prient d'assister 
à la messe de sortie de douil qui sera dite 
demain, samedi S0 courant, à 9 heures du 
matin, en l'église Saint-Michel. 

AVIS DE DECES (Le Vigan) 

M" et M. Castet et leurs enfants . 
M" Corbière: le commandant Corbière* aux 

armées, chevalier de la Légion d'honneur, et 
leurs enfants ; 

M. Laporte, conservateur des Eaux et Fo-
rêts, chevalier de la Légion d'honneur, et sa 
fille ; 

M" veuve Combes ; 
Les familles Combes, Laporte, Ricard Coi> 

dingley, Dentan, 
Ont la douleur de faire part de la perte 

cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne du 
Général cle brigade Louis-OiiErles LAPORTE 

du cadre de réserve 
Officier de la Légion d'honneur 

Ancien combattant de 1870 
leur père, beau-père, grand-père, frère, beau-
frère, neveu, oncle et cousin, que Dieu a 
rappelé à Lui, le 18 avril, dans sa 739 année. 

L'inhumation a eu lieu à Saint-Hippolyte-
du-Fort, le 18 avril, à .8 heures du matin'. 

Seigneur tourne ta face vers moi. car te suis 
seul et affligé. 

P. 1 XXV, vers. 6. 
Venez à moi vous tous cjui êtes fatigués et chargés 

et ié vous soulagerai. 
Mathieu XI, verset 28. 

Le présent avis tient lieu de faire part. 

AVIS CE DECES 

M™ veuve Louis Granier, née Blancard ; 
M. Henri-Louis Granier ; M. Victor Granier, 
soldat KiU 172° de ligne ; M" veuve Ernest 
Gauthier, et son petit-fils ; les familles Blan-
card, AChard, Fabre, Tricon, Rampai, Ver-
non, Girard, d'Arros, laubert et Huot ont la 
douleur de faire part de la perte ' cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne da 

M. Louis GRAKSÊR 
Ancien transitaire 

leur époux, père, neveu, beau-frère, oncle, 
cousin et allié, décédé le 18 avril 1918 à 
l àge de 60 ans, muni des Sacrements ' de 
lErW'sc, et prient d'assister à son convoi fu-
nèbre qui aura lieu aujourd'hui vendredi 
19 avril, à 4 heures du soir, rue Roynard 57-

permet aux 
de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS t 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VESTE DAMS TOUTES DHOGDERIES, BtERCEÎRÏBS, etc. 

"TP" ProdllH exc-uis i 0,25 e ia Litre 
S & poar roiiipLicor lu Vin ) EN PAQUETS PAQUETS 

Il suffit (le mettre le contenu d'un sachet dans un litre d'eau, 15 minutes / Contre inândat 
avant dp, se mcltro à table, pouf obtenir une délicieuse boisson. ' in paouots 2 80 

Chez RReynadier- et sos succursales. - Moyen, J. Laslaz, successeur/ch. du Rouet hi -
Frezc, boulevard de la Madoleine, fi». - Becohi, place d'AUbagne. - Brod, rue Fa'bre-ue 
Toulon. - Trofcbos, Ciolnt. _ Choix, rue des Gordeliers, 32,

 A
ix. - Vignaud, Xè 

Piguelte, Avignon. - Jemoiini, 29, rue bonaparle, Nice. ' 1 

Agent «©nt5P«»l s A. ©LHViEBSS, B.gae d'Anvers, nt 



Malgré la haïsse nouvelle des Chaussures, les 
¥1 

tiennent à prévenir le Public marseillais qu'elles maintien-
nent leurs prix sur tous les articles, à savoir : 

6&LHQB&L bcx-scif. à 27,60 
D6S8E, es fcex*saSf, à 26 fr. 
El?AIT, en bax-calf, à 14.50 
FILLETTES, ers box-calf.è. . . . *S.5Q 

23 fr. 
mn et OrsstîB FILLETTE, 

1 CsBHneiiiaB, à 20 fr. et 
BALRORAl box-caiî jaans. à.. . 38 îr. 

ARTICLES irav. nom., consn màin. 24.50 et 28 fr. 
ME ûraïîïE d'arficlg* travail. 

à 22 fr..Z4.60 et 25.60 
ea ysaa, à 17.50 

ETOST, en veau, à 19 fr, 
FILLETTE, en veau, à ..... . 14 fr. 
Braitds FILLETTE, en veau, à 16 et 17.5 

Tous ces Articles sont garantis tout cuir 

lté fllriieies Travail m Humus et Dais 
Demain aura lieu l'ouverture annoncée des Grands Magasins 

MAUSSy^IS P©PyiL&BRES 
à AI2C, me Méjane. — A SAINT-JUST, place Saint-Just, ancienne 
Cordonnerie Moderne. — Nous sommes certain que nos lecteurs 
apprécieront les sacrifices que cette importante maison s'impose 
pour satisfaire sa nombreuse clientèle. 

Etude de M0 BERNARD, avoué 
décédé, suppléé par M° SA-
BADINI, avocat, 70, rue Pa-
radis, Marseille. 

V-EIfTtt 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

sur licitation 
étrangers admis 

D'UNE MAISON d'habita-
tion, sise à Marseille, 8, place 
de Strasbourg. 

Mise à prix 80.000 fr. 
L'adjudication aura lieu le 

vendredi trois mai mil neuf 
cent dix-huit, à dix heures du 
matin, au Palais de Justice 
de Marseille, salle des Ventes. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser à M8 Sabadini, 
avoué poursuivant la vente, 
ou à M» Dor, avoué coîicitant, 
ou bien encore consulter au 
greffe du Tribunal civil de 
Marseille, le cahier des char-
ges qui y est déposé. 

Signé : SABADINI, avocat, 
suppléant M8 BERNARD, 
avoué décédé. 

commis 12» s. 
C O. A., dem. 

perm. commis ÎS8 rég., Mar-
seille préfér. Ecr. Quarantino, 
Sous-Intendance, Bergerac. 

GRÂNDE AGENCE 
Béiiiterranéeane, 35, rus de l'Arbre 

ter suio La crémerie, rue 
ï M¥îâ Pierre-Dupré. 32, à. 
M. Cacchinio, est vendu à 
pers. désignée dans l'acte. 
Opp. à l'Agence. 

ÉTflrC meublé, plein «entre, 
ÎMWK. petit loyer, à enle-

ver à 4.000 fr. 

Commerce sans connaissances 
spéc., rapport 10.000 fr. 

l'an, à céder b. conditions. 

Locations ou demande appar-
tements vides et meublés, 

inscription gratuite. 

OCCASION A SAISIR 
Pour causa départ forcé 

A vendre Torpédo, excel-
lente voiture. S'adresser sa-
medi 20, dimanche 21, Richel-
let, bar-rtabad, station tram-
ways, Vieille-Chapelle. 

M DENIftNDEto^sctete; 
16, boul. de la Méditerranée. 

A louer 4 pièces, meubles à 
vendre, botnlelvard Chave, 

262, au 3°. 

31, rue Montgrand, 31 

Jnt j com. denrées alimentai-
ULï res, quart, popul., petit 

loyer. Sacrifié cause maladie 
grave. 
SfîOjftirc très bon quartier, 
EnUUEd clientèle assurée, 
grand passage. 

meublé, 7 
pièces, à AÏ11 csi-E 

céder de suite. 
Voir Tonnct, 31, r. Montgrand 

M DEMANDE 
tables connaissant la compta 
bilité des entreprises indus 
trielles ayant belle écriture 
Faire offres par lettre adres-
sée à M. le directeur de la 
Société Française des Grands 
Travaux de Marseille, 77, rue 
Paradis, à Marseille, en indi-
quant références, âge, capaci-
tés et prétentions. On convo-
quera. ' 

> Suis acheteur 100 
3 bidons de 10 litres 

ou tout autre emballage simi-
laire pour contenir couleurs 
en poudre. Ecr. Allai, 16, rue 
de la République. 

Etude de M° BERNARD,avoué 
décédé, suppléé par M» SA-
BADINI, avocat, 70, jue Pa-
radis, Marseille. 'i 

AUX ENCHERES PUBLIQUES 
par licitatlon do ; 

1° UN IMMEUBLE, situé à 
Marseille, chemin de la Cor-
niche, quartier du Vallon de 
l'Oriol, dénommé : « Villa 
Printemps ou Grande Campa-
gne ». 

Mise à prix 60.000 fr. 
2° UN IMMEUBLE, situé à 

Marseille, chemin de la Cor-
niche, quartier du Vallon de 
l'Oriol, dénommé : « Villa La 
Gardette ». 

Mise à prix 20.000 fr. 
3» UN -IMMEUBLE, situé à 

Marseille, chemin de la Cor-
niche, quartier du Vallon de 
l'Oriol, dénommé : c Villa Mi-
ramare ». 

Mise à prix 70.000 fr. 
Ces deux derniers immeu-

bles avec clause d'ablotisse-
ment. 

4° UN IMMEUBLE à usage 
de garage avec terrain atte-
nant, situé à Marseille, che-
min de la Corniche. 

Mise à prix 10.000 fr, 
5« UNE MAISON, située à 

Marseille, rue Coutellerie, 29, 
Mise à prix 20.000 fr. 
L'adjudication aura lieu le 

vendredi vingt-six avril 1918, 
à dix heures du matin, au 
Palais de Justice de Marseille, 
salle des Ventes. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser à M» Sabadini 
avocat, suppléant M0 Bernard 
avoué décédé, poursuivant la 
vente, ou à. M° Charles Signo-
ret, avoué, coîicitant, ou bien 
encore consulter le cahier des 
charges au greffe du Tribunal 
civil de Marseille. 

Signé : SABADINI, avocat, 
suppléant M" BERNARD, 
avoué décédé. 

C9RSI5«!?,ES-?aiSElfflS de IMSEILtf 
Samedi 20 avril, à 11 h. 

A L'USINE D'ELECTRICITE 
DU CAP PINEDE 

VENTE JUDICIAIRE 
de biens séquestrés allemands 

en un seul lot 
1° 24 pignons en acier coulé 

à 6 dents, accouplés deux par 
deux, réunis par un arbre de 
couche ; 18 chaînes ou demi-
chalries. 

Mise à prix 1.400 fr. 

Aux cent kilos 
ou en plusieurs lots 

2° 7.600 fcil. environ do cor-
nières percées et rivées et de 
supports de barreaux. 

3° 2.000 kilos environ bras et 
pointes de décrasseurs et piè-
ces diverses. 

4° 11.000 Kilos environ bar-
reaux neufs ou usagés en 
fonte. 

Le même jour, à 15 h. 
A L'USINE D'ALUMINIUM 
CHEMIN DES AYGALADES 

2 Coffres à mâchefer m fonts 
vendus séparément 0u on bloc 

On pourra visiter la veille 
de la vente, de 9 h. à 11 h. 30. 

Pour les renseignements : à 
M° Raynaudi, commissaire-
prlseur, 9 rue Châteauredon. 

Le meublé, 20, rue 
Mazagran, est ven-

du par M. Gui tard à pers. dés 
d. acte. Opp. Cab. Payan, 
1, rue Pavillon. 

B iche étage meublé, salle de 
bains, électricité, plein cen-

tre, à louer.__ 
Magasin coiffeur, très beau, 
I4Ï belle clientèle, sis rue de 
Rome, à vendre. 

Hôtel meublé, près cours Bel-
sunce, 51 chambres, petit 

loyer, occasion, 25.000 fr. 
Cabinet J.-J. Payas 1, r. Pavillon, au 2e 

Ois demande dos menuisiers 
Pi en sièges. Borrel, rue 

Dupont, Toulouse. 

«MM Z à votre libraire 
La Danse Ma-

cabre, poème de Ulysse Nor-
mand, 2 fr. 20; franco, 2 fr. 50. 
Chez Jou,*e, éditeur. 15. rue 
Racine. Paris (VI°). 

Rentes ou Achats 
ï de Commères 

LAITERIE 

SAGE-FEMME M~ Meifredy, 
consult. t. les jours, 1 rue Ta-
pis-Vert, angle c. Belsunce, 
prend pens., soins attentifs, 
pr. modérés. 

chez soi, facile 
pour tous sur tri-

coteuses, pouv. rapporter 3 à 
5 fr. par jour. Lame, coton, 
aiguilles pour tricoteuses.S'a-
dr. La Laborieuse, 22, rue 
Colbert, Marseille. 

Ouvriers pein-
tres demandés, 

21, rue Sainte, magasin. 

av. terrain est 
demandé en loca-

tion, vente. Ecrire Machetti, 
24, rue de la Palud. 

près cours Bel-
sunce, loyer 360 f. 

non logé, à céder, cause dou-
ble emploi. Prix 600 fr. Voir 
Agence du Commerce, I, rue 
du Ïeune-Anacharsis, au 2». 

pris logement, recette 180 fr. 
p. jour, prix 1.500 fr. Voir 
Agence du Commerce, 1 rue 
du Jeune-Anacharsis, au 2°. 

B AR bien situé, joli et im-
Msi portant matériel, recette 

60 fr., à céder, cause maladie, 
prix 8.000 fr., grandes facili-
tés pour paiement. Voir Agen-
ce du Commerce, 1, rue du 
Jeune-Anacharsis, au 2°. 

ON ÛEMDE méS l 
enf., employé com. non mobi-
lisable, 4 à 5 p. vides avec 
gaz. S'adr. ou écrire Monta-
mat, 125, b. National. 3° dev. 

■g est demandé pour 
h place de surveil-

lant. S'adresser, 31, rue Char 
ras. 

Destruction radicale des in-
sectes dans les apparte-

ments par les produits c Mor-
tis », garantis par : La Pho-
céenne, 25, rue de la Palud. 
Opérations à forfait. 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite â 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra 6tro renou, 
velée du 8° au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms., 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

IIS a°^6 " s°ius"se^n!ï 1 er 
p., en date du 15 

avril, le fonds de tonnellerie 
de M. Bourre, 24, rue Sainte-
Pauline, est vendu à personne 
désignée dans Tacts. Opposit 
au dit fonds. 

On peut classer les Rhumatismes en deux catégories bien distinctes 
1» le Rhumatisme ; 2» le Rhumatisme chronique. Le Rhumatisme aigu ou plu-

tôt le Rhumatisme articulaire aigu se manifeste brusquement i U est mon sou-
vent le résultat, d'un refroidissement d'une fatigue exagérée, a une chute, de 
l'habitation dans un endroit humide C'est, une sorte d'intoxication du sang qui 
se déclare parfois d'une façon tellement violente que le malade ne peut même 
pas remuer les doigts. Le Rhumatisme chronique est la suite du premier ; le 
siège du mal change constamment, tantôt il est dans les jambes, un jour dans 
les bras, les épaules, et parfois, se localise dans les muscles. Si la aouieur en est 
quelquefois moins vivo, la forme n'en est pas moins dangereuse. 

Les malades qui souffrent de Rhumatismes ne doivent pas négliger de se soi-
gner, ils doivent faire usage du 

130H.01=1.0STA.N (Ote-Doulenrs) 
Ce produit dont l'efficacité incontestée a été sanctionnée par une expérience de 

plus cle 30 années, est fait spécialement pour guérir les Rhumatismes, la Goutte, 
la Gravellc, le Lumbago, la Sciatiquc, le Mal de. Ticlns, etc., etc. 
' Il est indispensable, pendant le traitement, d'assouplir et de décongestionner 

les articulations par des frictions et des massages avec le BAUME DU MARINIER 
(le flacon : 2 fr. 50.) 

Le QOL.OFÎOSTAW (Ote-Douleurs) se trouva dans tontes les Pharmacies : le flacon, 
0 fr. 50. Expédition franco gare contrb mandat-posle' 7 fr. IO. Pour recevoir franco 
quatre flacons' DOLQROSTÀN et quatre flacons BAURSE du MARINIER, traitement 
d'un mois, adresser mandat-poste de 36 franc3 à là Pharmacie DUMONTIER, ù Rouen. 

Notice franco sur demande 

US fer 
1 ! m 

4r% B SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison laplussûre et Ha ^sT la ,)!ns rapide parla Méthode Cassius {40 ans de succès}:. 
|F BTJ) Ccrasuritaticns qjrat.uites, 13, rue d'Aix, Marseille^ 
BSW B Envoi de la Mélliode contra timbre-poste de 25 centimes. 
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nouvelle basée sur 1 
répétées tôt 

alternent faoiîo et d 
ds 40 comprimés 6 

!e GIBERT, 19, 
Chabpe; à Avign 

SERIEUSE 

^ psrlB COMPRIMES do GIBERT l|ï|? 608 abscrbable san3 piqùro 
efficacité des doses fractionnées 
ss le3 jours. 
scret même en voyage 
rancs franco contre mandat. 
rue d'Aobagnfe, Marseille 
on : Phi0 Ravoux,26,r République 

CABINET fiOiFFON 
nepassago, très bonne aff., 
H travail assuré, d. joli quar-
tier, à saisir, prix 1.500 fr. 
rruiîo primeurs, quart, riche, 
f clientèle sûre, 1.000 fr. 
nar-restaurant, face usine,afl. 
0 à enlever avec facilités. 
GOIFFON, 21, allées des Capucines 

MALADIES SECRETES Ei| ii irai If!1 Ifl reneies ÈHriÉsr 
guérit sûrement et rapidement Phtisie» Tubercu-
lose, Broncïiites, Coqtielracïïe, RÎÎÎÏSM®, âothixie, 
Grippe, ïnfÏKeïsna. 

S*rix : @ francs le dcmî-SUre, impôt eosaprfe 
(Franco par 6 flacons) 

Pharmacie 8OS0L, 83, rae do la République, Marseille 

jer «M*» Par acte du 16 avril 
I ABlbJ 1918, M. Charles Ri-
vière a vendu à M. Jean Roig 
et à M" Françoise Nègre, son 
fonds d'épicerie, rue des Mi-
nimes, 43, à Marseille. Oppos. 
étude de Me Antomarchi.huis-
siar, 33, rue de la Darse. m M*" Ferrara ayant 

vendu son débit-
meublé, boulev. Battala, 47, 
à M. Launo, opp. ch. M. Cam-
predon, rue Auphan, 21/ 

B ats ç Sommes acheteurs 
MSL-a toutes quantités et 

tous profils, ainsi que vagon-
nets, écartements 0 m. 40, 
0 m. 50, 0 m. 60, et tout maté-
riel . travaux publics. Adresser 
offres détaillées, J. Weitz, 62, 
rue de la République, Mar-
seille. 

; 5 LAMPES A 
» ARC, courant 

continu, 8 ampères, 220 volts. 
Ecrire ou s'adresser bureau 
du journal. 

145, Grand Chemin d'Aix 
Bains simples, 0,75 cent (linge 
compr.). Bains-Douche8,0,30 c 

QU PIHTO KM 
"an a Ense 

en toue genres, 
sur cartons, calicot 

iffîîïlE, plaça Ppélecti 
MARSEILLE 

les 
eto. 

de la ooau. 
Ciinioue : Pli 

Consultations. On 
que tes remèdes. 

des poumons 
bd National, S.A-

as oaiè 

riches et ordi-
naires toutes na-

tions, Au Grand Saint-Michel. 
40. rue des Minimes 

I ■ 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux da la Maison E. NAU. 
ZIERES, place de la Bourse, 
11, a l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits 

portemonnaie gare. 
Le réclamer chez M. 

Nart, 17, rue Saint-Pierre. 

Le gérant ! VICTOR HETRIES , 

Imp. stér. du Petit ProveneOf^X 
rae <le la Darse. 75. 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
Le Lundi soir avant 5 heures pour paraître le Mardi; 
Le Jeudi soir avant S heures pour paraître le Vendredi. 

Eiles sont reçues aux bureaux de l'AGENCE H A VAS, 31, rue Pavillon. 

BO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

CHEF monteur électricien, très bonnes réfé-
rences, demande emploi dans usine, Irait 

dehors. Faire offres Dupré, chemin de Saln-
te-Marthe, 2, école de filles. 

CHARRON-FORGERON demande place chez 
camionneur ou ateliers travaillant pour 

l'armée. Ecrire correspondant Petit Proven-, 
çal, Cavaillon. 

CHAUFFEUR mécanicien, 26 a.. céL. tr. sér., 
dés. empl., b. réf. Ecr. M. Goumier G., 

25, dhemin de Saint-Pterae. 

CHAUFFEUR auto très cap- et très expérjm. 
deiir. place pour journée ou demi-jouniôe. 

Irait aai dehors. Roy, 30, rue Nationale, Mar-
seille. 

DAME eérieuse dlsp. de quelques heures par 
jour cnerche emploi ou pour placements 

en alimeatation ou encaissements. Ecrire C. 
Yxart, poste rest. Colbert, Marseille. 
e^TENO-DAiCTYLOGRAPHE 2 ans pratique, 
O demande emploi. Ecr, Gabriel Rugglero, 
42, rue d'Aubagne. i 
yEUVE LaUement Berthe demande emploi, 
f pris très modérés. S'adresser rae Ter-
russe, 146. 

LALLEMENT Georges, accordeur de pianos, 
spécial, prix 3 fr. S'adr. rue Terrasse, 146. 

TYPOGRAPHE actif et sérieux, connaissant 
toutes les branches de Timprimerie, de-

mande place de directeur ou prote dans Im-
primerie du Midi (de préférence). Ecrire à M. 
Antoine, hôtel de la Grande Terrasse, 108, che-
min de la Corniche, Marseille. 

OFFRES D'EMPLOIS 

aisARTIGtîES. — On demande une bonne 
Ifl pour hôtel avec références. S'adresser au 
dépôt du Petit Provençal, aux Martigues 

. (Bouohes-du-Bhône). 

DEMOISELLE Française, 34 ans, sérieuse, dé-
sire place stable, fera, de chambre ou te-

nir intérieur chez uoe ou deux personnes. 
Ecrire Mattei, aence Roubeau, Vence (Alpes-
Maritimes. _____ 

ON DEMANDE garçon de salle, de 16 à 18 a., 
app. 60 fr. p. mois, nouorri, logé. S'atfres. 

au dépôt du Petit Provençal, La Ciotat. 

COIFFEUR demi-ouvrier demandé. Ecr. ou 
s'adr. BaiUy, Plan-de-Cuques, banlieue de 

Marseille. 

BONS ouvriers tourneurs et un dema-ouvrier 
charron sont demandés de suite. Icard 

frères, .Pont-de-Vlvaux. 

JEUNE bonne de 16 à 17 ans, demandée, ch. 
Mme veuve Bouvière, rue de la Loge, 9, 

Marseille. 

DAMES sont demandées pour travail facile 
et encaissements, situations d'avenir pour 

personnes sérieuses, fixe et remises. Chau-
mont, 42, rue Adolphe-Thicrs, de 8 à 9 h. 

%N DEMANDE jeune homme de 13 à 14 ans, 
U présenté par parents, pour les courses, 
payé de suite. A l'Inouï, tailleur, boulevard 
de la Madeleine, ,37. 
«N DEMANDE garçon de magasin sérieux, 

chapellerie, 24, rue Cannebière. 

ON DEMANDE dessinateur connaissant par-
faitement la mécanique. Inutile de se pré-

senter si pas capable. D. V. S., 223, chemin 
de Montredon. 

TOURNEURS très capables sont demandés 
ainsi qu'un fraiseur, journées avantageu-

ses.D^V1S;:22JsJïher^^ 

ON DEMANDE une apprentie chemisière b. 
payée, très pressé, chez Mme Cerda, rue 

Sainte-Barbe, 60, au 2" ét, Marseille. 

ON DEMANDIÎ mécaniciennes avec leur ma-
chine pour vareuses kaki, de 7 à 9 fr. par 

jour, à. l'atelier. Escarguel, 46, boulevard de 
la Corderie. 

0 N DEMANDE jeune fille de 15 à 17 ans, p. 
magasin, 111, rue Paradis. 

. IEUNE bonne demandée avec références au 
»S besoin pas couchée., 169, boulevard Natio-
nal. 1er étage. Se présenter de 11 h. à midi 
|N DEMANDE piqueuse bottines pour dedans 

41 sans machine. Gondrois, 18, quai de Rive-
Neuve, au 1er. 

ON DEMANDE une manutentionnaire et des 
bonnes demi-ouvrières tailleuses pour ju-

pes et corsages. Chabier, 14, rue Montgrand. 

ÎN DEMANDE des pigueuses ch. MM. Blanco 
et Cie. 43, rue d'Aix, d le domaine. 4, 38. 

0 N DEMANDE un bon ouvrier gazier électri-
cien. Russo, 3, place des Hommes. 

ON DEMANDE une bonne ouvrière et une 
demi-ouvrière repasseuses, rue Glande-

vès, 29, magasin. 

ON DEMANDE un appiéceur, travail bien 
payé, chez Bédarride, rue Saint-FerréoL 39, 

1er étage. 

JEUNE fille de 14 à 16 ans, sérieuse, bonne 
tenue, pour recevoir. Mandagout, pédi-

cure. 2, rue Noailles. Se présenter ap. 9 h. 

ON DEMANDE fem. de ménage active et pro-
pie ay. servi dans mais, bourg., 79, che-

min de Montolivet. 
»N DEMANDE femme de ch. pour hôtel. 
J S'adr. hôtel Riviera, boulev. d'Athènes, 41. 

ON DEMANDE mécaniciennes pour pantalons 
kaki et des finisseuses pour l'atelier. Mme 

Durbec, rue Fortuné-Jourdan, 9. 

ON DEMANDE tourneurs, outilleurs et ajus-
teurs avec bonnes références. Plantevin, 

rue Ferrari, 41 B. 

ON DEMANDE des ouvrières et apprenties 
pour rideaux, bambous et cartons. Maga-

sin de couronnes, avenue du Prado, 55, Mar-
seille. : 

ON DEMANDE emp. sachant monter à bicy-
clette p serv. de nuit, référ. exigées, cours 

Devilliers, 3, rez-de-ch. 

0 N DEMANDE des ouvriers coupeurs chaus-
sures, 38, rue d'Italie. 

BONNES demi-ouvrières et apprenties tail-
leuses sont demandées 85, boulevard Long-

champ, mercerie. 

TAILLEUR à façon demande ouvrière, rue 
Albert-!", 22. 

»N DEMANDE une bonne ouvrière repas-
I seuse, rue Fongate, 57, magasin. 
jUECH, 46, cours Belsunce, demande un bon 

ouvrier tailleur. 

TOURNEURS professionnels, fort salaire, tra-
vail varié et suivi sans chômage, Paul 

Barthélémy et Cie, 5, r. Palestro, Marseille. 

ON DEMANDE ouvrières pour confection va-
reuses et pantalons kaki à l'atelier, rue 

Robert, 16, au 2« 

.N DEMANDE de bons ouvriers coupeurs, 
tj manufacture de chaussures veuve Casta-
nier et fils, 35, rue des Princes, Marseille. 

OUVRIERES mécaniciennes sont demandées 
avec leur machine, chez Mme Bongio-

vanni, rue Vincent, 18, magasin. 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières, demi-ou-
vrières et apprenties tailleuses, 10, rue de 

l'Académie, au 3° étage. 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29). — 
On demande : des ajusteurs-mécaniciens, des 

charpentiers en bois, des forgerons et des hom-
mes de peine pour l'administration américaine et 
pour se rendre à Dijon, Bordeaux ou au-dessous 
do Paris ,-des ouvriers agricoles.à. La Cadière (Var) ; 
un ôiïvrier torarneur sur bois, à Nice (A.-M.) ; un 
bon ouvrier charron, à Aix (B.-d.-R.), travail as-
suré ; deux ouvriers typographes, à. Avignon (Vau-
cluse); un menuisier en voitures, h Rabat (Ma-
roc); des ouvriers bûcherons et un ouvrier scieuir-
circulalre, à Jaijron (Var) ; un coupeur pour scie-
rie; des ouvriers ou demi-ouvriers menuisiers; des 
ouvriers peintres en bâtiment; un ouvrier plom-
bieir-gazier et un bon demi-ouvrier plombier; des 
ouvriers typogra-phes; un garçon de comptoir 
(bonnes références) ; un camionneur-livreur et tra-
vaux divers (références) ; un ouvrier forgeron en 
voitures; un demi-ouvrier chaudronnier en 1er; 
un commis-vendeur en bonneterie (références); un 
ouvrier ou demi-ouvrier serrurier; un garçon de 
ferme connaissant jardinage et soins aux ani-
maux; un jeun© manœuvre (métallurgie) ; un ou-
vrier éfc^tiiste; un ouvrier ou demi-ouvrier tein-
turier; un demi-ouvrier typographe; des dou-
bleurs et demi-coupeurs en chaussures ; u,n ou-
vrier ou demi-ouvrier charrons; un demi-ouvrier 
pa.p-etier-irelieuT ; un ouvrier charron-carro5sicr ; 
des ouvriers cordonniers pour le cousu et le cloué; 
des apprentis : plombier dégrossi ou non, menui-
sier, bijoutier, imprimeur et courses, menuisier-
ébéniste; un jeune livreur de vin de 14 à 15 ans; 
des jeunes gens pour les courses; une ouvrière et 
mse demi-ouvrière repasseuses; une ouvrière bro-
deuse sur soie et or; une ouvrière, demi-ouvrière 
et apprentie tailleuses; une bonne demi-ouvrière 
couturière. — S'adresser Bourse du Travail, rue 
d© l'Académie. On est. prié d'apporter livrets, cer-
tificats et pièces d'identité, de même que faire 
connaître le résultat .du placement. On ne répond 
qu'aux lettres avec timbTe pour réponse 

VILLEGIATURES 

/ILLAS meublées à louer. On sépare les plè-
f' ces, S'adr. G, Thome, Forcalquier (B.-A.). 

LEÇONS 

COUPE ET COUTURE 
Ecole Bonniol-Gassier 

dirigée par dame diplômée 
ex-prof, aux écoles de coupe de Paris 

Diplôme — Facilités de paiement 
8, rue d'Arcole 

Notre cours de coupe par le tracé. 
se recommande par sa précision 

Ecole la plus importante de la région 

IL y a peu de bons sténo-dactylo-comptables. 
Apprenez à l'Institut Gaudio, 4, rue Beau-

vau, Sténo Duployé ou Prévost-Delaunay, 
Dactylo ; sur 8 marques mach. à écr. comp-
tabilité, peu de théorie ; de la pratique ; di-
plômes en 3 mois, prix modérés, Nice, Tou-
lon, Avignon, etc. 

PENSIONS DE FAMILLE 

BONNE pension p. enîants 4 à 10 ans, 50 fir. 
par mois, éducation, instruction. Gerbert, 

institutrice,. 34. montée des Oblats. 

PENSION de famille pour les 2 sexes. Bonne 
cuisine, régimes, air pur. Chambres meu-

blées, 79, ch. de Montolivet, Marseille. 

OFF. chambre meub., pension facultat. à ou-
vrier sérieux, français, âge mûr, ch. per-

son. seule. Cadas, rue Sainte-Cécile, 11, quart. 
Castellane. 

PROPRIETES 

2 nnn PROPRIETES, maisons rapport et 
■UUU commerces à vendre, répertoire gra-

tuit, — Agence Jauffret, Nimes. 

CABANON à vendre, 3 pièces, citerne, pou-
lailler, 700 mètres terrain complanté vi-

gnes et pinède, beau panorama. Voir De-
vaux, Bar Rayon-d'Or, à la Barasse, le di-
manche. Courtiers s'abstenir. 

A VENDRE, villa 12 pièces, av. cave et dép., 
gr. jardin ; 3 petites maisons d'un 1" ét., 

4 pièces, eaux et lieux. Mme Pascal, rue de 
la Pomme, 6, St-Banarbé. Rien des agences. 

LOCATIONS 

Â LOUER, grande pièce meublée, pour 1 ou 
2 personnes. Ecr. Paumier, poste restante 

Trois-Mages. 
LOUER, vigne, près tram., av. cabanon, 
poste à feu. S'adr. 56, rue Consolât, matin. 

matin. 

BELLE chambre à louer 60 francs. S'adresser 
marchande de journaux, 17, rue de la Ré-

publique. 

GRAND bar du Centre louerait grande salle 
et cuisine pour faire restaurant. S'adres. 

ag La Victoire, rue de la République, 48. 
yILLA à louer 4 pièces avec jardin, chez M. 
B; Calvin, jardinier, traverse Noire, Saint-
Marcel. 

ON DEMANDE à louer camp, close env. deux 
hect. arros. avec maison de maît. et dép. 

quart. Samt-Pierre-Timone-Saint-Jean-du-Dé-
sert. Ecr. veuve Darbon, rue Sainte, 108. 

francs à qui indiquera petit magasin 
vide au centre. Michel, rue des Trois-

Mages, 33. ( 

FONDS DE COMMERCE 

LORGUES. — A vendre boulangerie, pétrin 
mécanique, avec moteur électrique comme 

neuf, bonne clientèle. On se retire. S'adresser 
correspondant Petit Provençal. 

oAGASIN des quatre-saisons, à vendre, et 
i ses appartements.chem. des Chartreux,37. 

Â CEDER de suite, cause départ, joli maga-
sin de modes avec appartements, bon rap-

port, peu de frais, occasion à saisir. S'adr. 
3, rue Saint-Vincent-de-Paul, au 1er. 

HOTEL meublé plein centre, gros rapport, h 
vendre, c. maladie, p. de frais. Prix à dé-

battre, facilités, p. renseignements, écr. J. 
Allo, 61, rue Hoche, pressé. 

A VENDRE bar seul dans quartier près 
usines, cause mobilisation, malad., pressé. 

S'adr. rue sainte-Baume, 60, rez-de-ch. 

OCCASIONS 

fjaOTEUR élect. S chev. à vend. Ecrire cor-
Ifl respondant du Petit Provençal, Cavaillon. 
BBACHINES à coudre « Singer » et « Jones » 
Ifl pour piqueuses de bottines et autres, 
grosses et petites, riches occasions. Achat de 
machines à coudre. On paie plus cher que 
partout ailleurs, 35, rue de Village, magasin. 

POILUS. — Pier. à briquet extra 5 mlm, 13 frT 
le cent, franco mandat-poste. Gouirand, 

24, rue des Tr ois-Rois, .Marseille. • 

ACHAT de livres en tous genres, anciens et 
modernes, lots de livres, fonds d'édition, 

bibliothèques. Ecrire : Ganssen, 10, rue de 
l'Abbé-de:rEpée, Marseille. Se rend dans la 
région. 

VENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, 
vieux dentiers, je paie très cher. Voir 4, 

rue Rouvière. au magasin. 

A VENDRE belle chambre acajou, 3 portes ; 
salle à manger 7 portes ; autres mobiliers, 

toilettes. 4, rue Rouvière. au 1". 
RijACHINES à coudre à partir de 40 fr., et 
ifs autres pour confection et piqueuses de 
bottines, rue Vincent, 98. 
MEUBLES chambres, sali, à manger, toilet-
Ifi tes, divers. Vente, achat, échange, 5, rue 
du Lycée, 1" étage. 

A VENDRE, pétrin méc, balances, comptoir, 
étagères, marbre, rue Thomas, 60. 

ON ACHETE -couvertures, literie et tout mo-
bilier d'occasion, 18, rue Saint-Régis, 1". 

PHONOGRAPHE à vendre, état neuf, 25 dis-
ques à 29 cm. et 25 à 21 cm. S'adr. au 

boulevard Charles-Paul. 6, à Marzargues. 

JE DESIRE acheter d'occasion, petite cuisi-
mère et ses tuyaux, le tout en parfait état. 

Voir ou écrire, L. Gay, 10, place Castellane, 
Marseille. • 

A VENDRE, lit-cage avec matelas kapoc, état 
neuf. Marchands s'abstenir. S'adresser 

41, rue Vendôme, sonner deux fois. 

A YENDRE, grande planché à dessin avec 
tiroir et tréteau, 1 machine à ferrer les la-

cets, grand banque av. trois tiroirs. Covet, 6, 
rue Champ-de-Mars. 

PIERRES à briquets, 5 "Y", 1 fr. 50 la douz., 
12 fr. 25 le cent, fr° ctr» m'. Crouzat, bou-

levard Dugommier, 9. Marseille. 

ON DEMANDE à louer petit mobilier. S'adr. 
M. Fauconier, 8, Bd Gazzino. 

A VENDRE, pétrin « Eurêka », comptoir ba-
lances, tables, étagères marbre. Pommier,, 

rue Thomas, 60. 

ON ACHETE : linge, machines à coudre, re-
connaissances Montde-Piété, 33, rue Lon-

gue-des-Capucin», au 2°. . 

Â VENDRE un atelier chaussures, balancier, 
emporte-pièces, tout le matériel, 3, rué 

Montaux, 3. 

IfOITURE d'enfants, dite landau, état neuf. 
W Meiffren, 2, Bd Burel. 

CAMION neuf pour 6.000 kilos ; deux char-
rettes suspendues pour 2.000 kilos ; un pe-

tit camion de contremaître. S'adresser à M. 
Millori, quincaillier, 57, avenue d'Arenc. 

A VENDRE une soutireuse à vins à quatre 
becs, un manège agricole, une pompe a 

grand débit ; une machine à plisser les ju-
pons. Devèze, pompes, 5, quai du Canal. 
ftN. ACHETE glaces, meubles et objets mobi-
U liers d'occasion. Voir veuve Borès, rue 
d'Aubagne, 47. " 

BARQUES nues 24 t. et 11 t brut,-à vendre, 
sans agrès. S'adresser 48, quai de Rive-

Neuve, bar. 

A VENDRE chapellière malle, grillages et pi-
quets en tubes pour clôture. S'adr. boule-

vard Madeleine, 189 (bar). 

Â VENDRE une table dessus ardoise 195/80, 
trois arbustes, rue de la Bibliothèque, 34, 

rez-de-chaussée. 

ANIMAUX 

ANE gros, attelé ou non à vend. Ecrire cor-
respondant du Petit Provençal, Cavaillon. 

PIGEONS accouplés, belles races, à vendTe 
Biliiolet, rue Sainte-Cécile, 116 a. 

L 'OISELLERIE Marie Roman, haut boulevard 
d'Athènes, à côté Vierge Dorée, met en 

vente dès ce jour un grand choix de furets 
dressés garantis, canaris, saxons et ordi-
naires très bons nicheurs ; j'achète canaris, 
pigeons, perroquets, toutes qualités d'oiseaux 
de pays et exotiques, singes et cochons d'Inde, 
chalets d'occasion et cages ordinaires, à la 
vente mêincs articles, ainsi qu'un beau poli-
cier âgé de 11 mois, timbre pour réponse. La 
maison n'a aucune succursale, on se rend à 
domicile. 

ANESSE sage attel., volt. angl. avec ombrelle 
à vendre, 20, rue d'Isly, magasin. 

MARIAGES 

BSARIAGES sérieux et honorables, sans 
Ifs agence par journal Le Réveil. Ecrire 
abonné 27, à Toulouse. Discrétion assurée. 

DEMOISELLE, -45 ans, orph., ay. propriétés 
et avoir, ép. fonct. Etat, b. situation, rap. 

d'âge. Ecr. case 31, Capucine^. Si pas sér. 
s'abstenir. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 

BEURRE frais de montagne. Postal de 3 ki-
los, 25- fr. 50 ; 5 kilos, 42 fr. 50, et 10 kilos, 

85 fr. franco, à partir de 3 kilcs contre man-
dat adr. à Juilhot-Bruère. Tence (Hte-Loire). 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

PONETTE 4 cyl. 8 HP torp. 2 pl. spider. très 
bon état. Bonnet Gust, rue de l'Abattoir, 

Salon. 

B ICYCLETTES hommes et daines, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échangés,- ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullieh. 6. rue Lafon. Marseille. 

BICYCLETTE, bonne occasion, roue libre, 
frein, rue Nationale, 57, ameublement. 

S IDE-CAR et bicyclettes homme et dame, état 
neuf à vendre, St-Antoine. Agaccio, che-

min de l'Eglise, le dimanche. 

COMBUSTIBLES 

CHARBON de pierre, ovoïdes, anthracite, ta-
rif municipal. Charbon de bois de pays en 

sacs de 25 kilos, livré de suite. Vincent, rue 
de la Comète. 5 et 7. Tél. 36-84. 

CONSULTATIONS (JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE sur toutes affaires, tous 
procès, etc, voir Humbert, défenseur, rue 

Rouvière, 4. Consultations, 3 francs. 

MARRAINES 

DEUX jeunes mitrailleurs, 22 ans, Croix de 
guerre, demandent jeunes et gentilles 

marraines pour correspondre. Ecr. à Adrien 
Gaubert et Marcel Monaco, 371« d'inf., 59 

C. M., au front. ' 

JEUNE mitrailleur de 25 ans désire avoir 
jeune et gentille marraine. Ecr. Léger Zé-

phirin, 371° d'inf., 5° C. M., par B. C. M. 

TROIS marsouins engagés dans les barbelés 
demandent gentilles marraines (Marseil-

laises ou Toulonnaises) pour les tirer de ce 
mauvais pas. Ecr. Desprez, Fouquet, Piefcri, 
35e régiment colonial, 17° Cie, au front. 

SOUS-OFFICIER belge, 25 ans, au front de-
puis le début, désire marraine. Ecr. H. 

Jalon, Sous-oîîîcier, Z-67. C. A. V., armée 
belge. 

DEUX jeunes artille-urs désirent trouver cor-
respondantes ou marraines. Ecr. Durand 

Emile et Dhont Martin, brigadier, tous deux 
Z-135, 27° Cie, armée belge. 

B ONNE marraine brune ou blonde, écrivez 
donc au poilu lointain qui attend. José Du-

boisse, 5° compagnie, Z. 2-12, armée belge. 

BESTE-T-IL une gentille marraine pour un 
jeune caporal mitrailleur. Ecrire G. Vic-

toire, 371° d'infanterie, 5° C. M. par B. C. M. 

TROIS jeunes poilus belges demandent gen-
tilles marraines pour correspondre. Ecr. 

Jean Gauthier, Z 212, 7° comp., armée belge. 
HJJARIN demande une gentille et sérieuse 
STi marraine. Ecr. Mounier Marius, à l'avia-
tion maritime française de Marsala, par Bu-
reau Naval Marseille. 

TELEPHONISTE, 24 ans, désire jeune rnar-
raine. Ecr. Z. 303, 2° Cie, Van Craenen-

brack Théodore, armée belge. 

C ARABINIER belge, 22 ans, libre, serait heu-
reux de Correspondre avec marraine. Ecr. 

Valère Delbaire, Z-62, 10° Cie, armée belge. 

JEUNE homme libre, 23 ans, sans aucune 
nouvelle de ses parents, demande mar-

raine. Ecr. Théophile- De Moor, Z-82-, 7° Cie, 
armée belge. 

GENTILLE marraine est demandée. Ecr. Jo-
seph Buffin, caporal, 4° Cie, Z-S2, armée 

belge. 

SOLDAT belge, 21 ans, demande petite sœu-
rette. Ecr. Guy Lhoert, Z-212, 5° Cie, ar-

mée belge. 

SOUS-OFFICIER belge, 26 ans, demande 
gentille marraine, jeune fille ou ieune 

veuve. Ecr. à Théophile Droogmans, Z-320, 
armée belge. 

POILU belge, 35 ans, depuis le début de la 
guerre au front, et sans nouvelles de sa 

famille depuis octobre 1914, désire correspon-
dre avec marraine gentille et aimable. Ecr. 
Léopold Anthennis, Z-277, armée belge. 

D EUX poilus belges, sans nouvelles de leurs 
parents, demandent à correspondre avec 

marraines. Ecr. à Joseph Baort, 29 ans, et à 
Jean Verrezen, 29 ans, célibataires, tous deux 
Z-76, C. V. R., armée belge. 

SOLDAT belge, volontaire de guerre, âgé 
de 20 ans, cherche marraine, à Marseille 

ou aux alentours. ECT. Floris RoénïZ, corj s 
des patrouilleurs volontaires de guerre, 2e-
163, 11° compagnie, armée belge. 

DEUX POILUS belges, 25-et 30 ans, deman-
dent gentilles marraines. Ecr. en faisant 

le, choix sur l'âge, à Pierre Breuer, Z-163, 
E. M. III, armée beige. 

SOLDAT belge que 44 moi;; de guerre c.nt 
rehaù morose, trouverait-il encore gentil-r-

marraine qui lui rendrait sa gaieté d'arit&n. 
Relations sérieuses en vue mariage. L. Froid-
.ville, Z-99, armée belge. 

P°lLV., Hlge, veuf, demande marraine. Ecr, 
Emile Janssens, Z-89, 3° Cie, airmée beige. 

POILU classe 1915 désire marraine. Ecr. Mu-
rugneux Francisque, 173° d'infant, 4° com-

pagnie, C. I. P., au front. 
jEUNE poilu belge, 24 ans, désire charmante ' 

d française. Huin Henri, brigadier, Z. 228, 
1er esc, groupements patrouilleurs, armée 
belge. 
iEUNE soldat belge, depuis le début au front, 

cî désire jeune marraine française, gentille. 
Ecr. Alphonse Chainaye, Z. 82, 6° compagnie, 
année belge. 

POILU belge seul et sans famille demande 
gentille marraine. Ecr. Maurice LescaL 

musique, Z. 89, armée belge. 

GENTIL marin recherche marraine Marseille-
Toulon, veuve ou très libre, vite je m'en-

nuie, gentilles marraines. Ecr. Raymond ch. 
L. Dolny,-27, rue Sénac, Marseille. 

POUR NOS SOLDATS 

PIEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor-
chures, frottements douloureux de la 

chaussure ou de la selle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique « Le Marathon », 
baume des soldats et des marcheurs. Le bâ-
ton : 75 centimes franco. 
rjOUX et VERMINE de toutes les parties du 
r corps sont rapidement détruits par la pou-
dre végétale « La Parasicide ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : 50 centim.es, 
franco. Laboratoire des. Spécialités Hygiéni-
ques, 10, rue de l'Abbé-de-l'Epéé, Marseille 

RENSEIGNEMENTS ET RECHERCHES 
| PAU, détective. Enquêtes, recherches ren-

i*» seignements, 3, cours Devilliers, -Mar-
seille. Téléphone : 50-80. 

REPRESENTATIONS 
REPRESENTATION demandée Marseille-
18 Buenos-Ayres, par M. établi. Réf. l" or-
dre. Offres Papeterie, Bd Mérentié, 67. 

SAGE-FEMME 
jeACCINATION. ACCOUCHEMENTS, penSÎon-
B nairés, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. à 
5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME 1» classe lauréat Faculté de 
Paris, ex-chef Maternité Paris et hôpital 

Bordeaux. Traite maladies femmes et enfants, 
Prend pensionnaires. Consultations 9 à 17 h., k 
Mme Castaing, 31, rue du Petit-Saint-Jean, 1er. f ■ 
SAGE-FEMME, herboriste de 1« olasse, Mme 

Rejaud. r. de Rome, 93, au 1°'. Consultât. ' 
tous les jours et le dimanche, de 9 heures à 
5 heures. Correspondance. Discrétion. 
pLINIQUE dirigée par Mme Pasqualini-.. sage-
U femme 1" classe, médaillée, pr. pension 
toute epoq., place enf. Accouch. 50 fr Mala-
dies des femmes. Massage. Conseils gratuits 
boulevard de la Magdeleine, 47. 

DIVERS 
MESSIEURS, mon Rasoir de Stoeté Amérl-
Ml cam et ses 6 lames, durent 10 ans f» 
m'-poste, 5 fr. 75. Gouirand, 27, rue Tr'ois-
Rois, Marseille. (Cadeau i 6 pierres briauet 
extra 5 *im. 

REPARATIONS et transform. fourrures et 
marabout, costumes hom. et dames tra-

vail soigné, bon prix. Mourier. 6, ruè des 
Graffins, 2° étage. 

SPECIALITE chaussures de bébé, Mme Ma-
noska, dépositaire, rue Ferrari, 1 a, 1er ét.,', 

plaine Saint-Michel. 'j^ 

LE chapelier rue Sainte, 40, remet k neuî 
chapeaux paille, feutre et Jean-Bart en-' 

fant's. 

A VENDRE semence haricots parisiens noirs 
longs d'été, très bonne qualité, 3 fr. le 

kilo, franco. S'adresser ou écrire D. Ginoux, 
mas Patrice, Châteaurenard (Bouches-du-
Rhône). 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU portemonnaie contenant 135 fr. d'al-
location et photo d'enfant, parcours rue du 

Coq aux Réformés. Prière de rapporter Caî-
vetta, boulevard de la Blancarde, 108. 

Les annonces envoyées par la Poste, 
sait directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon' 
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man-
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées de 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MARDI 28 AVRIL. 

I 


